
LE SEUL JOURNAL QUOTIDIEN PUBLIE DANS LA PLUS IMPORTANTE REGION MANUFACTURIERE DE PAPIER AU MONDE

Lt lirai* quotidien du Nouvelliste dépasse les lira- 
gea réunis de tous les Journsus publiés aux Trois- 
Rivières ou dans la récion — Le Nouvelliste est 
denc sans contredit le aicilleur medium de publicité 
pour les marchands qui veulent obtenir les meilleurs 
résultats possibles et le plus rspidement possible.

Tirage moyen payé, assermenté selon les règlements 
de l'Audit Buresu of Circulations pour la période de 
six mois terminer le 31 mars lf28, et au| Q AOM
mentant sans cesse

Tirage total.......................... 10.800
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DESASTRE MIMER

ICA umrnnp «aut CMI.rMC. PIEDS DE CHEMIN S0N1 EMPAREES II El160 MINEURS SONT ENSEVELIS RIVIERE OINS UN EBOULIS1SÏ-JUSI
LES NATIONALISTES CHINOIS VERS PEKIN
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26 corps sont retirés 
des galeries em­

poisonnées.
EXPLOSION

Neuf seulement ont 
pu échapper à la 

mort tragique.
LES SECOURS

V*

!

I

L armée des nationalistes chinois sous le commandement du général Chiang Kai-Shek ne serait qu'à quelquen mil­
les de Pékin, la forteresse des forces nordistes du général Tso-I.in. On s'attend que les nordistes qui ont souf- 

*•. souffert ed la part des nationalistes vont évacuer la capitale de la Chine et se retirer en Mandchourie.
7 La photographie d-deasus montre les troupes de l'armée nationaliste en marche s travers la région de Tain

Fu.

LE CONSEIL ENTENDRA SAMEDI PROCHAIN 200 
PLAMIES COURE LE ROLE D’EVALOATION DE 1928
On commencera à siéger è une heure de 

l’après-midi et Ton siégera dans la soi­
rée si c’est nécessaire.

-<v\ Une ville 
entière est 
menacée

RESOLUTIONS SUSPENDUES
Hambourg. Allemagne. 21.— La 

ville de Hambourg est aujourd dul 
aux prises avec l'un des plu» ter­
rible» par nocifs de la grande guer 
re. le phosgène qui a commencé 
hier soir à s'échapper d'une usine 
chimique qui s'occupe de la fabri- 
cation de ce produit.

Ce midi II personne» avaient dé­
jà succombé et 90 étaient sou» 
traitement dans les hôpitaux. La 
plupart des morts sont des pom­
piers et des policiers.

Quoique la ville soit menacée on 
espère quand même enrayer le 
fléau à cause de la pluie qui tombe 
dans le moment.

II y a deux cents plaintes contre le rôle d’évaluation Le con­
seil se réunira samedi prochain, le 26 mai. à une heure de 1 après- 
midi. pour prendre ces plaintes en considération. Il siégera si ne­
cessaire durant la soirée. . %

C’est la décision la plus importante prise samedi après-midi.
Conseil, commission scolaire et commissions permanentes, y com­
pris la lecture des procès-verbaux, ont requis à peine une heure 

L’échevin Loranger donna avis de motion d un règlement pour 
fermer l’Avenue A., sur le Boulevard St-Louis. Le conseil adopta 
le règlement nommant Place Pierre Boucher l’espace libre en face 
du monument du Sacré-C oeur.

A la requête du contrôleur de la résolution réglant è 1 amiable 
avec A. Lacombe. dit Béland. une réclamation de ce dernier pour 
un accident du travail, et la résolution autorisant le conseil à payer 
$127.60 à Mtre Georges Methot pour ses frai» dans l’affaire du 
bref de prohibition contre la nomination d'un gérant en juillet 
dernier. Le contrôleur déclare dans sa lettre au conseil qu il ne 
rendra de décision finale dan« ces deux cas qu’après avoir obtenu
l opinion de son aviseur légal. ., 1 _____

Quatre membre, seront. « le, circonrtauce» le permettent dele récompense de 10,000
Kué, de notre ville au Congre, de, munie,pal.téi de notre pro, ,nce , ^ accordée au

------------------------------------—----------------------------- ^ “ j meilleur poème sur le vin,
annuellement.

Presse Canadienne) «
Mather, Pe , 21— Une désastreux 

explosion s'est produite dans la mine 
Mather, samedi après-midi, et 120 ni 
neura ont été emmures. Hier les équipe 
de secours, en pénétrant avec miser** 
dans les galeries remplies d'émanation 
gazeuses, ont recouvre 26 corps.

On entretenait, hier soir, peu <Te* 
poir de retrouver les autres mineur 
vivants.

L*expl<>.«ion se produisit au momer' 
où les hommes du jour s’apprêtaient a 
quitter la mine. La detonation fut ter 
rible, et elle surprit, en plus des flor 
mes du jour, les membrs de l’équipe mi­
nuit qui pénétrait dans la mine.

Immédiatement des vapeurs mortelle* 
remplirent toutes les galeries Un relev* 
officieux fait aussitôt révéla que 16" 
hommes devaient être dans la mine a 
ce moment. De ce nombre, 120 sont poi 
tés comme disparus, 26 sont reconnu 
morts, cinq sont dans un hôpital dans 
un état critique, et neuf ont échappé a 
la mort. v

Quinze équipes de secours, pourvue 
de masques a gaz, durent se frayer dif 

, ficilement un passage a travers les g* 
j lories éventrées. Des ouvertures durent 
i être pratiquées à la hâte à certains in 
. tervalles afin de faire pénétrer l’air 
I pur dans la mine. Hier soir les équi­

pes approchaient de l'endroit même de 
l'explosion. Quelques uns des cadavre» 
retirés sont mutilés au point d’être me 
connaissables.

UNE FEMME 
EST FUSILLEE 

EN SERBIE
Pour la première fois dans 

('histoire de ce pays une 
femme a été exécutée El­
le tua son père.

LE MEURTRE
Belgrade, 21. — Pour la prem^-e 

fois dans l'histoire d© la Serb.e, u- 
ne femme a été fueillée.

Cetto femme Marijina StopVov;! h, 
d’origine roumaine, était la ftl'.e d'jn 
riche paysan des environs dj Nego- 
tin dans la Serbie orientale. F.lle es­
pérait hériter eous peu des bien-; de 
son père, mais le vieillard qui était 
encore vigoureux et plein de santé, 
décida de se remarier. Craignan* ae 
perdre «on héritage, Manj.na dé: ia 
d’empêcher le mar age, et el e et son 
mari pénétrèrent au milieu d** 'a nu t 
dans la ma son du vie»ux fermier e' c 
tuèrent a coups de hache.

LE “BREMEN” A MOITIE DETRUIT
Halifax. N. E.. 21—Le monoplan transatlantique Bremen • été end«*m 

mage, hier, lorxqur K red MHrhior. mécanicien de la compagnie Junker-, qui 
axait atterri samedi sur Greenly Island en parachute, tenta hier de de.nller 
!a«ion pour New York. Cette nouvelle est parvenue ici. hier après-midi, pnr 
le nans-hl du gouvernemest. Le Message ne donnait pas d«* details, mais a<ou 
tait* simplement qu'il faudrait evpedier l'avion par %apeur jusqu s un endroit 
fi ou il pourrait plus facilement décoller.

les deux hydravion* américains qui volèrent samedi a Greenly Island 
dr St-Georgea, T V, pour y déposer le mécanicien Melchior et qui retournèrent 
a St -George* \er* la fin de la journée, sans atoir atterri, sont arrives a Pic- 
tou VE., dimanche après-midi, pour y attendre l'irritée du Bremen afin de 
l'escorter jusqu'à New-\nrk. le général Fechet ajout* que le voyage au dé­
troit de Belle-|sle s'etait effectué sans aucun accident et qu'il avait été assez, 
agréable.

New-Tork. 21—Otto Scherr et Krhardt Junkers, les representaixts améri­
cains de la Junkers (zirporation d'\llrmagne. ont reçu un télégramme .le l red 
Melchior, mécanicien dans lequel il es! dit que le Bremen’ s ete démoli aux 
deux-cinquiemes lorsqu'il a tenté de le faire partir de Greenly Island. Mel­
chior n'a pas été blessé dans sa tentative.

Le chemin glisse dans la ritière de l’Ormiè 
re et y forme un barrage qui bloque 

les eaux durant trois jours.

CHEMIN DANS LES CHAMPS

LE MEILLEUR 
POEME SUR LE 
VIN EN FRANCE

NOUVELLE 
ENVOLEE DE 

L’ITALIA

UN DANOIS ENTRE
CHEZ LES BENEDICTINS

Cologne. 21. — Parmi les novices 
qui ont prononcé récemment ^'urs 
'ceux è l’abbaye bénédictin© do Cleif. 
Luxembourg, ae trouvait le fre-e \ve 
gar T. Suhr, qu’on dit être le premier 
Panoia qui entre dans l’ordre de o-vnt 
Benoit depuis la réforme Lo f-ère 
Arsgar «e convertit *n 1926 et entra 
chez lea bénédictins quelques sema - 

aprèa avoir été reçu en audience 
pr.véa par l» Saint-Père. I) e*t inté­
ressant de noter que ce converti so.t 
entré dans une abbaye établie dans ■a 
but de travailler à la conversion de? 
peuple» du nord, Danois, Suédois, Not 
vegians, Finlandais, et autres.

LE DELEGUE 
PAPAL DANS 

L’ONTARIO
M. POINCARE

[N 11 JOURNEES

Pari», 21. — Une dépêche de Pa­
ri* à l’Uoited Prea» dit qu’un comité 
national s'est formé et a crée un prix 
annuel de 10,000 francs, le Prix des 
Vins de France, pour récompenser le 
meilleur poème sur la vin.

M. Poincaré lui-même a’i itère sec- 
à l’affaire, et il aurait dit no-

Mgr Andréa Cassulo est
longuement acclamé par ra.;t * l’affaire,
les catholiques de Smiths 1 tamment:

"Chaque pays fa:t las loi* qui lui 
plaisent, mais il ne nous e't pa.» inter­
dit d’eapérer que l’Amér que reccn-

Falls samedi.

LES ENFANTS
(Presse can alien**)

Smiths Falls, Ont.. 21. — Un cha­
leureux accueil a été fait samed à 
Son Excellence Mgr Andru (asau.o, 
délégué apostolique au Canada, qu. 
pasea ici. Plusieurs paroissien* de

.St-François de Sales étaient présents 
armée d'enfant?ainsi que toute une 

qui vinrent recevoir la bénédiction a 
postolique à la etation.

Le délégué apoetoliqjf. la ngure 
t,,. t_ toute souriante, manifesta »a satis- 

Paril, 21. — Le Danois Ba>t et le ftctloff de !a r^-eptioo .-n disant: 
Suédois Essen viennent de rentrer a ^ vous re:nercie beaucoi?, c’es' !r< 
P»ri», après avoir fait le tour du monde j. , avança ensuite su mil.eu
*n 72 jours. • ( * ê ja foule agon »u: ‘°, donnant au

—------------ T- j p,*sage la bénéd ction. sur le quai
de ia gare.

Le R P. M. Moagher 
Farrell, de Smiths Fall» 
ensuite dans le train avec le delègue 

, pendant que le? enfanta chantaient 
-O Canada!**. Quand le tra.n part.t, 
quelques minutés plu* tard. Son Ex- 
cellenje demeura a l'arrière, sa.unnt 

I de la main la foule qui 1 acclamait.

naîtra un jour les vertus du vin. Si le 
vin était un po *on, nous l'aurions 
découvert depu:* longtemps. Le» La­
tins et les Grecs s’en seraient ap«r 
çus avant nous. En Fran.-e, nous a- 
vons décidé d’encourager la consom­
mation du vin, car c’est an moyen 
de diminuer colle des alcools, et c'e*t 
pourquoi nous avons supprimé le» im­
pôts sur cette boisson hygién que.'*

LE SCANDALE Dü SERVICE
DE NETTOIEMENT

©1 qualifié, faux et usa*

et le R. P- 
montèrent

IE I DEFER! SON SINE 
POUR EDI SIDIIEB El ÏIE

Philadelphie, 21.—Howard

« Press* Canadienne^
L ma. Pérou. 21. — Pc* r,liage? en­

tier» ont été détruit, par des tremble-! 
ment» de terre qui se sont succédés, 
depuis lundi matin jusqu’à mercredi, 
dan» 1* département de Cajamarca.,
'■usant de nombreuse» pertes de vie 
' «Ha nouvelle a pu ftr, tran«rri«e au
rouT,r«me,nt .ur un, li«"« <•* téléfr»- rfv, qu, » donn* ! r
Pk, ,n p.rt„ r.*taur„ ' ^

Jaen, un village du département de ( a offert 
rajamnr<a. situé pre* do la frentièrr pour » 
de l'Equateur, a été entièrement dé : de Mon.re,».. un 
tcuit et nombre de ses habitant? ont | Guerre, qui 
•té brûlé? dan? le? ruine?. P'mpieo ■ j rau#ee ar ' J

phyxiants au eoura U

encore une T 
ver ia vie du

M Kenne- 
i six pin-

ran*fu*ions 
0<« «e? services 

•Mickev" Kane. 
s de la Gran le 
dune maladie

New Y 
Bronx m

d»
faux, contre quatre ex-fonctionna'res 
municipaux «V nettoiement. accis.** 
d’avoir contribué a fru?ter la ü’c de 
New-York, dune somme annuelle va­
riant de b a 7 millions de dollars.

De* mandat* d’amener ont été ..m- 
cés contre c nq autre* fonctionnâmes.

D'apres les information* fourniea 
par M William J. Lougheed, contre­
maître de garage, qui est parmi les 
inculpé», les autorités ont pu déter­
miner que ces détournement» étaient 
pratiqués au moyen de la faleificition 
des liate? de paye e! de pots-de-vm.

M McGeehan, d-.?trict attorney, dé- 
rlare qu’en procédant au contrôle de 
90 nom* porté» sur la liste de paye 
du Bronx neuf seulement avaient été 
reconnus exact*. Cette liate partait 
le» noms de personne» qui n'ont

,é pour le service mun 
ont déclaré n'en avoir ji 

rent. Ce? nom* ont tov 
été rr'evés eur le? bo

Si la température le permet 
ritalia partira dès au* 
jourd’hui pour une envo­
lée de 15,000 milles.

PREPARATIFS
(Presse Canadienne)

Baie du Roi, Spitzberg. 21.—La direc 
tion urendra le général Umberto 
Nobile dan» sa nouvelle envolé© a. 
jourd’hui dépendra de la température 
qu’il fera. Il ira soit au pole nord soit 
au nord du Groenland par le dirigea­
ble Italia.
Ce rapport sur la température est 
attendu de Tromsoe, Norvège.

Il est projeté que Nobile fera une 
envolée de 1500 mille» au cours de 
laquelle le dirigeable devra demeurer 
dans l’air trente a quarante heures.

Si la température le permet, le mé­
téorologiste suédois, M. Malmgren et 
l’ingénieur Torjani, descendront pro 
bablemeint à terre et passeront qutl 
que* heures a y faire de» observations

Ceux-ci «ont don: a préparer leur 
I troisième exploration depuia que le g*- 
' néral Nobile est ai rivé ici, et leur 
, travail se continu ira sans i nier ru p 
jtion à la base de leur.» opérations.

En effet, l’équipige a pris un bon 
! repos depuis le dernier voyage quî 
s’est terminé vendredi. Dans cette 
dernière envolé l’italia était resté 

I dan» l'air près de fi* heures et avaitc, 21. — Le Grand Jury du
■apporté hier dr? incu.pa- j. . oparcouru une distance d environ *

000 mille

Un violent 
tremblement de 

terre à Tokio

L'ABOLITION DE IA GUERRE

Prftsv Can i 1 L.N N r
Presse Canadienne)

Tokio, 21. — Un violent tremble- 
ment de terre dont l'épicentre a 
semblé se trouver en cette ville 
même a eu lieu à 1..10 heure ee 
matin. Les horloges ont été arrê­
tée,, par le choc, des murs se sont 
rre\assés et les gens, pris de pani­
que sont enfuis de leurs maison* 
dan* la rue. Aucun dommage sé­
rieux ni perte de »ie n'ont été rap­
portés.

Les hahitajits de la ville restèrent 
éveillés le reste de la nuit par 
suite d une succession de chocs 
moin? violents.

M. P. PELLETIER DECEDE
Ottawa, 21— Philippe Pelletier. Com­

mandeur de l'Ordre de St-Grégoire le 
Grand, membre du Barreau d© Quebec 
depuis 53 ans, et sous-secretaire d'Etat 
pendant Ifi an» avant de prendre sa re­
traite en 1925, est mort à sa demeure 
d’Ottawa hier matin a la suite d’une 
courte maladie.

Il était âgé de 79 ans.

LESSKTESm 
'LSETLÜLW

Les généraux du nord pré­
tendent avoir remporté 
plusieurs victoires.—Vil­
le reprise.

PAS DE TREVE

v\ if ton, 
tat américain 
tera le < anad# 
minions brita 
faire partie r1< 
l'abolit'on ne

Frai
», ,

niques indépendai 
la ligue en fa^e1 

.a guerre.

(Spécial au Nouvelliste)
St-Justin, 21. — Un éboulis très considérable, puL- 

qu’il a emporté le chemin dans toute sa largeur sur um 
longueur de 6T> pieds, s’est produit ici dans la nuit d< 

! vendredi à samedi dernier, dans le rang de l’Ormière, ei 
face de la résidence de M. Damase C arufel, à un demi 
mille environ du villa.ee. L’éboulis est dû à la crue dei 
eaux de la rivière de TOrmiere. L éboulis a bloqué Teat 
cle la rivière jusqu’à hier soir, le barrage de glaise mesu 
rait presque de 20 pieds de haut.

Toute la partie du chemin en face de la 
M. Damase Carufel a glissé a la rivière 
gueur de près de 65 pieds; on a dû ouvrir la clôture di 

; champ voisin pour faire passer le chemin. Si les eau: 
continuent à monter, il est a craindre que d’autres ébou 
lis encore plus sérieux ne se produisent.

Un autre éboulismioins considérable - est produit ui 
peu plus loin dans le même rang en face des dépendan 
ces de M. André Carufel. A cet endroit, l’éboulis s’es 
rendu jusqu’au bord du chemin.

propriété ni 
5ur une Ion

LES CONSERVATEURS REPROCHENT A OTTAWA 
SON ATTITUDE AU SUJET DES RECLAMATIONS

L’honorable Fernand Rinfret répond que 
le gouvernement portera une soi­

gneuse attention au problème.

LA SITUATION PRESENTE

(Presse Canadienne 
Pck'n, 21.—Des qua^ier* 

de Feng Tien, un de< g’ ’ 
l'armée de Mandchr-ur <* on

généra

Ottawa, 21 — Le# réclamation» de
guerre canadiennes ont été discutée? 
a la Chambre de* Commune?, samed 
lorsque l'Opposition préaenti un *- 
mendement de non confiance a 'a #u:- 

l t© d’une motion prope«ant l'itude des 
s-uheides.

L'amendement, soumis par M. W.- 
! G. Ernst, conservateur, de Lunenberg, 

exprimait le regret de l’Opposition 
du fait que le gouvernement n’avait 
pa* introduit au cour* de cette see- 

n une loi comfiortant le paiement 
de* somme© fixée* par le commissai­
re des réparations, M. James Frie!, 
en compeneation des pertes aub e* 
par le» civils du Canada durant la 
Grande Guerre.

“Nous avon# reçu fl 1,000.000 de 
'Allemagne comme réparations d’a­

près le plan Dawes, et moralement 
nous devons. $fi.000/>00, d© ce montant 
à de» Canad ens. Le Canada est le 
seul paya qui ait négligé se* propre© 
citoyen?”, dit M. E^nst. “P’u rurs 
Canadien» qui ont logé de» réc »ma-
• ■nni «a mnnf trnuvé* dO 1 urf

qu<
dir«

•epen i’
:a;:ons ti­

que le* ne 
trois victo 
dans la pro 
cette ville. 
Mique ali < 
jour* *ur ! 
communiqu' 
civile fan ■

rdiate

F, e

su du

i*i->n simvjaponaise.#cp

mtrerait qu?1 la guerre 
comme jamais en Chi

ne et n'a p»* ce^ -é un seul instant.
Les troupes de Chang T?o Lin pr< 

tendent que la ville de Tingchow « 
été reprise aux nationaliste» et que 
ceux-ci ont été egalement repoussés 
dans leur* tentatives pour s'emparer 
de Hokien et Tsangchow.

REFECTION 
DES LISTES 

ELECTORALES
La réfection de» liste» élec­

torale» provinciale» pour 
Montréal vient d’être 
commencée

nner au rapport en qui 
gneuse attention afin 1“ pouvoi

au début de la procha ne sesvon soi 
mettre un projet de loi.”

“J© ne pu:* dire exacteme? 
sera ce projet, mais je puis 
principe qu’il sera baeé sur 
tique adaptée au Parlemen 
par le gouvernement britar 
n’admettra aucun droit légal 
gouvernement aéra disposé a 
a certaine» de ce» ré< ' 
tre de dédommagement.

“Nous sommes d’avis que V# ar­
gent* retirés du plan Da v s appar­
tiennent a la nation, et dan* mon opi­
nion, ils forment une b.en minime com­
pensation si noua consiiérons l'énor­
me dette de guerre a sa usée par le 
pays.’’

I>© général J. A. Clark conserva­
teur, de Vancouver-Burrard, se-ondi 
l’amendement en disant: — “J© dé 
plore la propagande fa.te au t ont de 
ce Parlement, à savoir qu’aucun des 
parti» n’e#t anxieux de traiter cette 
question. Je dois dire qu'en ce qu 
concerne le parti conservat-Aur, nova 
souhaitons que ces réclamation?

Un con\oi frappe 
un wagon dérailLé

(PRrssf CANaniXNVg) 
Pittsburgh. 21. —- I e Pittuburg- 

rrher. un r*n?oi du Pennsylvania 
Railroad, en destination de l'ouest, 
a subi un grave accident, hier, à 
l’est de Johnstown. I n chauffeur 
et deux passager» ont été tué?, et 
120 blessés. I 'accident s eat pro­
duit lorsque le rnn'oi frappa un 
wagon déraillé.

LES TRISTES 
AVEUX D’UN 

CONDAMNE
Watkins «voue qu’il « é 

tranglé en février der 
nier Hastings, organist 
et expert en pierres pré 
cieuse».

DANS UN HOTFL

com«oie*!'

Va

|a ï,fi00 pei 
lan» ce# ré< 

Le débat 
ri i

pavees New

repris lunni apres 
l'Opposition.

"P’U'

que»*:on sera 
par le Chef de

LES NATIONALISTES VONT ETRE 
EXCLUS DU PROCHAIN CABINET M. ÏASÜRBU ET LES 

ELECTIONS PfflEELE
Les élections allemandes d’hier leur ont fait perdre 

sièges tandis que les socialistes sont passés de 
l-'il sièges à 150 sièges.

10

REPARTITION DES VOTES

Presse Canadienne»

INSCRIPTION

Berlin, 21— I 
tiens allemandes 

j le? socialiste* s 
_____ le plus fort. Il*

La réfection de- liste électorales > concluant» tan-
nrovincale? pour Montréal, qui entre-, Liste a fait de
•ont en vigueur le 4 avril 1929. pour j Aucun de* grands part.» ne pourra 
lusqu’au moi* d’avril 1931. est commen-1 obtenir une majorité
ré*, a annoncé M. Albert M < aughan

i rapports des élec- 
d’hier indiquent que 

»nt actuellement le parti 
ont enregistré des gains 
: s que le parti nationa- 
pertes évidentes.

liste*

LE COQ ET El MOTOCYCLETTE

avoir 21 an* 
u d au moins 

demandent

•la’ement été rasé et l’on y compte au 
w^iai ▼ingt-cinq partes de ?if» ' x la -tt :ïi£ a& r

ai» travs 
pal et qu
a ? reçu i 
mplement

ri * g»/. *' ma ettr** de? maiions <
a bataille dé férents quartier* et portes sur

è«. - ^

Ce n'c«t pas une fable, mais un é- 
trnge fit divers.

Un jeune Hongrois, qui pilotait un 
ami en motocyalette, traversait un 
village de* env rona de Budapest, lor» 
qu’un cop. lui sauta aux yeux.

La volaille avait mal visé, et ie me- 
tocycllste a’en serait tiré avec un 
coup de bec à la joue, si le# ailes ne 
lui avaient totalement bouché ’e vue.

Ainsi aveuglé, !• jeune homm>* é- 
tait :nc»pable d# diriger sa marh.ne: 

... <*elle-«i. apres une embardée, alla »’é- 
ja- ( eraser dans un fossé d’où l’on releva 

le* deux touriste* grièvement bles­
se?.

Qjand a i coq. il sortit, sans perdre 
« bot* I une plume, d# l'aventure. Qui ?» t 
w d.f- ' s'il n'a pa» voulu venger le* poule»
,a ) nue certains automobiliste» éciaafn;

officier en charge de
Déjà un grand nombre de personne^ 

-ont allée? s’fci«rrirr dan- l'anticipa-, 
tion que les nouvelle* listes compte­
ront pour le* prochaine* élection* go-, 
nérales fédérales. L'inscription *e cy n- 
♦muera jusqu’au 31 décembre pro-'ham, 
le* liate* seront ensuite compiler? et 
revisées et entreront en vigueur dans 
Les cinq premiers jour* #ia\ri’ l’mit 
«tre qualifié, il faut être du sexe 
Yiiliti et sujet britannique 

complis et avoir un reven 
<» par mon. < eux qui 

inscription, doivent aussi jurer qu iN 
ne «ont pa» inscrits aur les listes d un 
autre district électoral quelconque.
• haque particulier inscrit reçoit un 
«•rtificat établissant qu# son norv r<‘ 
jt la lista et qu'il doit conser%er pour 

! le cas où son inscription serait contea- 
! y ce en révision.

On s'attend que le nombre de» élec­
teur» aéra considérablement augmente 

lavée la nouvelle liste. L'actuelle, qui 
t en vigueur depu ? avril l.*2, P-

I 133.489 nom* pour la ville de Mont­
rai M Met aughan a pr.? des mesure* 
poer qu’il n’y ait pas derreur dans le 
travail d’inacription.

absolue dans le 
nouveau reirh?tag et les chefs parlemen­
taires sou* la direction du Dr Gustav 
Stresemann vont former un gouverne­
ment de eolation qui *e composera de 
socialiste», de centristes, de populiste* 
et de démocrates. Le cabinet actuel dont 
le terme s’xchevera des que la compila 
tion officielle dr- vote* aura été faite 
-e compose de nationalités, de centris­
te? et de populistes.

Le? nationalistes ont fait de Idle* 
perte? qu il? segont élimin» du pro­
chain ministère.

Sur le? 31.000.000 d Allemand* q"i 
«ont allé* aux urne*. 9,000.000 ont vo­
té pour le programme socialiste. 
reste des vote? ?'e*t distribué de la 
façon suivante: parti nationaliste *11©-

3.-
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I inan ri. 4.444.000; tentr»: -VU' 
pulistes: 3,094,000; Communiste* 
080.000. Démocrates: 1.495,000; Popu­
listes bavarois: 942,000. Economistes 
366.000; Fascistes: 766,000 et autre* 
parti.?- 2..790,000.

Berlin. 21 — A moins qu’il n’y ait de 
changement* extraordinaires le prochain 
parlement allemand se composera de la 
façon suivante par comparaison avec 
le précèdent parlement:

Partis Nouv. Ancien
Socialiste* • « • • 150
Nationalistes . • . • 72
Centristes . • , . 60
Populistes . * • • 52
Communistes . • • •'!
Démocrates • • • • 25
Populistes bav, , , 16
Economistes . • • . 23
Fasciste*..................... J 3

Le Dr Stresemann n'au 
de vote? en Haute B»Mèi 
élu mai? comme l'on peut 
vote? du parti populiste bavarois de la 
haute et d# la basse Bavière l'élection 
finale du Dr î*trr?em*nn ne fait aucun 

i doute.

Montn

Montréal 
i« quesHo

x de

du g

rempli? cette année. Il 
moment tro ? comtés qj* 
représentants en Chambrf 
iber-E?t. les Ile* de la M» 
te Marie, Montréal, 
nu* des élection? avant 1 
ssion?” fut-il demandé s 
u?tre. "Certainement’*, n 
is le prenver ministre lai 
ces élection* ti'auront pi 
courant de l’été. “Cornu 

comtés sont dans une vil 
e est aux Ile? de la Mad 
«•mhlert préférable, dit-1 
ions «oient faite? aprè* b

bine?

Le temps qu il fera
Vont

^ «aos pitié.
iMrnti» J*- Demain, venu du non

~ ?» jccrt^ fenera.ement bo*»u.

ENSEVELI SODS 1010 
TONNES DE SIDLE

Chicago, 21. —• On a -ommencé ! en 
evement de 10.000 tonne* de sable, 
pour retrouver !• jeune John Pyrèk. 
disparu. I?e? camarade? di jeun© gar­
çon ont d'abord raconté qu’il avait été 
enfermé aec dent*J!©m*nt dan? un 
wagon do marchand:.??* »mmer 4 n'* 
térieurement avec un tram, tri 
«nt fin1 par a#«urer qu':l »v» 
eneevtii sous un éboiloment de*»a

recherches sont dirig­
ent do la compagnie j 
sable. M Aider, et ceîi 
que 10.000 tonne? ne

Le? 
pré«w 
re du 
©Taré
raient pa* en un jour. Il a p-om a «re- ■ 
pendant de faire tout enlever, si be- I 
aoin est, pour retrouver l'enftnt, que I 
l'on ne compte certamamint pas re- J 
trouver vivant. Les recherches n’en j 
•ont pa» poussée* avec moins d'acti- I 
vité dans le but d'offrir une consola- j 
tien a la mère qui est à demi folle de 
chagrin. Le père ■ travail’é sux re­
cherche* jusqu’à epu^ement

De* excavateur» ont été envoyés j 
sur let lieux, mai* mèm** ave'* ce» 

é J machin#* H faudra plusm ire jou-s J 
1 pour mener l#e recherche» à .aur

SE FRJPPEN'
N>w P»

• ager

^ terme ^
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Le

Mystère de Ker-Even
Mr l)*Uf

L*k Petitn Plig Ajoutent 

Quelque Choie He 

Délicieux À Cet Ensemble

•—Oui. C Mt vrai!
*'M«i» toi. comment o*e§ tu v«n r rhtz moi. aprèt t’être conduit 

de cette memere envers une jeurve fille melheureuse. isolée 
L’offirier I interrompit brusqueeoent :

• -"Qu est ce que tu me chentes U > Lxphque toi .. ou plutôt non. 
c‘est inutile . Je comprends que )a jeune personne a renversé les 
rôles, et m e donné le mauvais Or. voici exactement ce qui s'est

I! ajouta, en termi
passé ?

Ft Alain fit le récit complet de l'incident 
nant :

---Tu sais assez que ) ai toujours été sincère Maurice, et que si 
j’avais le moindre tort envers cette jeune fill^ je le reconnaîtrais 
franchement. Mais grâce au ciel, je n ai rien a me reprocher! 
Ce n est pas que les avances m aient manqué, car Mlle Hoffel. a 
vant de songer à devenir comtesse de Ronchay avait jeté ses vues 
aur le marquisat de Penvalas

Maurice avait écouté son cousin en silence. !e
Quand Alain se tut, il se mit à ricaner:
---Oui. oui. naturellement, tu n avoueras pas! 

â ta réputation d’homme sérieux. che\aleresque

Maux
DE TÈTE

Prenas un peu 
d’Ahhey'a dans 
un verra d’eau 
pour obtenir aou- 
Ufemcnt facile 
et eûr.

f

Abbeys
La sa/ de santé eo«P

\w»»aas<Mea<»a»aaaaaaaaaaaa<

PROGRAMMES CHOISIS

M LUKE MAGIQUE
4 10.On hr»» lend: so.r Is 21 i'*‘ «-

go'ts WJZ st chsms Psalt Htmm ng 
hau» ssrs 1s pr aeipslc artists su pr* 

j gramme EU# ctuntsrs notamment 
‘*B«si soir’* st *4T>ssp in L«sf wa» I" 
Ls trio di Stsfsns sers aussi ds 1s par- 
te
Heurs élumbsr

Ls cofppa»it#ur e!ss* que Moeart -s- 
rs s l’honntur lundi soir ls 21 mai 
su rds?* ^ st ehsitfls.

MEME CRflND’MflMAN EN 
SERAIT ENCHANTEE

rT'

il'*

regard sombre 

. Tu tiens trop

Mi lurice '
M de Ronchay eut un léger mouvement de recul devant le 

regard, le geste indigne de I officier 
Alain s’écria d’un ton véhément
---C eat odieux, ce que lu dis la1 Ainsi donc, tu crois plutôt cet­

te femme cette étrangère que moi. ton cousin, avec qui tu as été 
élevé >

Maurice balbutia
-•-Oui J ai confiance en elle Jr sens qu elle est sincere 
---Alors, • est moi qui mens > C est moi qui auia le misérable) 
-• Je ne dis pas I Ile a pu se tromper E xagérer un peu. dans 

son émotion
Croyant qu'il fléchissait Alain essaya de le raisonner Mais il se 

heurta au plus tenace part/ pris
Je I aime je ne crois rien de « e que tu dis d eiie et je 1 épou­

serai. envers et contre tous’

( e fut sa réponse obstinée aux objurgations de son cousin. 
Alain s écria exaspère.

I n ce cas. nous te rayons de notre famille* Car celte fem­
me. je ne puis plus en douter maintenant, n est qu une odieuse in 
trigante.

je te défends de ( insulter I 
M de Penvalas haussa les épaules

lu ne m’empécheras jamais de dire ce que j*e pense I t sou 
' lens-toi de ce que je te prédis aujnurd hui si tu va* jusqu *U bout 
de cette folie « est ton malheur que tu fais.

Maurice répliqua d'un ton rageur:
—ela me legardel
- *Ln effet f .t moi. j a ia< rompit tout mon devoir en te préve 

nant Adieu! Je vais écrire a ma grand mère ce qui en est. quoi- 
qu il men coûte de lui apprendre que son petit neveu, presque 
élevé par elle, se rend le complu e H une horrible ingratitude, et 
de U pire fourberie

I officier sortit de la chambre Maurice un peu raidi écouta 
un moment le bruit de sabre et d éperons qui s éloignsit Puis, se 
couant les épaules, il murmura

Rafi! s il fallait s occupât de I opinion de < hacun. on n en sor­
tirait pas. comme le dit si bien Usa

Néanmoins, il sentait en son âme un obscur malaise l.n voy­
ant devant iui la physionomie loyale de son cousin, son regard 
droit at fier, il avait eu conscience de | injustice des reproches qu’il 
lui adresaait Mais le constater franchement c'était en même 
temps reconnaître qu i Isa I avait trompé

Machinalement, il a<heva de s habiller, monta dans sa voiture, 
qui I emmena vers 1 hôtel ou demeurait Mlle Hoffel I a ieune 
fille I attendait dan* le salon I n manteau de théâtre de drap beige 
clair, orné d une étroite fourrure foncée rlle était fort belle très 
imposante Maurice lui baisa la main et 1 emmena vers son auto 
mobile, ou il* montèrent tous deux

\ peine la voiture repartie l Isa se penc ha vers son fiancé

Qu ave/ vous donc, Maurice) 
f mharrassé il détourna un peu les veux

Mais rien ou plutôt un ennui qui eM déjà passe 
' - Quel ennui )

Crxc à ls derniers m'*'#, 4ans ’ibs
4** plu'■et si reTK.mœb-s du sud. e*l 
u us oLr>se io*1is;>ensabie sussi bise 
gus Mreasairs « be* !x femms élé­
gante Mais pour dersoir un objet 
d'InUrlt et d adm r*tion sur la es* 
randaii d un bétel n'est pas aussi tidls
(♦prudent est enr*hantés tn
•■lut* de •■onnaiaean^e* de hasard
aussi bien qua des roupa d’ oeil et 
lint^rét qua Isa étranger» »emblaBt 
apporter en la regardant Vraiment 
le temps et la pensée donnés é m 
robe r«po q’ est pas pardu at alia 
»« t rétif a grandeenant réeampaua** 
Les plis ai fins de ls cape et de la 
juj»a se prêtent grac*i#u«ement et 
semblant *e mêler aux ondulation» de 
bnae n.aru.e. un peu plus bas. Ls 
oapa est séparés la la jupe at est 
tenue en plaça par un col droit en 
érharpe nouée aur le devant. La 
ligne de» hanehe» est bien définie par 
une légers rejntura étroitement 
draj>êa autour et noués aur le cété. 
Faite aver de» longue» ou ronrte* 
Blanches. <•# modèle peut-être porte 1 
sprèa midi * j dan» n importa quelle 
areaalon d un thé é ua marriage la 
eapa tombant sur Isa épaulés la fait 
egalement propre poor uns robe d’ 
• pré» midi r# modèle réusait la 
rr eue en georger*^ en ** rrèpee en 
•n toile d# » 'Cejty'igM, 1W2S é| 
Mvitaritk)

SOIREE REUSSIE
(De notre correspondant)

Saint-f éîestin, 21 - A l’ocranon du 
départ d« MM. Àch. a et Donat Ber­

geron pour Taschereau Abitibi, M e» 
Leblanc organisèrent une joyauve soi­
rée.

Y prirent par Mile» Jeannette e 
Lauretta Leblanc, Ro*e Alice Labior.c, 
Florancs Bergeron, Corinne et Yvet­
te Gaudé\ Anes Oue «tta, Yvette Pro- 
vanchar. Simone Brunaaa, Aurore Ar- 
«aneault, Aline Parenteau. Cécile AUo- 
ra Koreat. MM. Jo»aph, Maurice, Ro- 
•aire, Raphael at Gérard Leblanc, Dona* 
at Achilla Bergeron, Maur.ce, Rubtit 
AraesaaiJt, Omar, Hector, Hinri et

I Arme! Béliveau, Charlea et Eitt V m- 
cant, Aimé Danaauit, Bruno Géiin«e, 
• t Robert Gaudet, Conrad et An oine 
Parantaau, Elphaga. Biaisa et Charles 
Prince Jacques AlÜe Louis Philippe 
Béhveau. l’aul et Henr. Hébert, Alba 
nia Bussiércs. Hormis ja- et Emile Pel- 
lar n, rené Désilet», Antonio Poirier 
Edouard Jutras toisa de Saint LÜaa- 
tin, Roger, Pas! Aimé Paradis, Paul 
Doucet du Précieux Sang.

Ce n’a»t que tard que tous se tct.rc- 
rent emportant un bon souvenir de Irur 
soirée.

CHIC MARIAGE

MK HEL-DL RAM)

>>i Piérre las Barquets. 21.— Mer­
credi dann’ar Mlle Beatrix Dumnd, 
Bl!a da M Joseph Durand, univait *a 
devtinee a «-c r de M Donat Michel, 
Als de M Alfred M ne! de Gentilly.

fil.» al M
• m x s:a

■ p'

Ta bénédiction nuptiale 'ut donnée 
aux nouveaux époux par M le curé 
Km le Gu liemette, q;» célébra !» 
ma>»* pendent aqueüe un magnifi­
que programme de chant fut exécuté 
per > Choeur de* Jeunet Fille»

l’n solo fut « hante par MM» M -Rose 
Durand soeur de la mariée

La mtr *e portait pour le mariage 
un manteau de te-nte b!au-mar:ne, 
garni d*une fourrure, avec chapeau 
draV

%r. moiteur» vo»ux de bonheur.

Eh hi»n* Main r*t venu tout â I hi
l nt lueur passa dan» le» prunelles d Llsa
- Il savait)
- Oui
• •-( rvmment )
* - It I igsc»re f,n tout c«»

•rene II m a dit que que
Que I# vmi» avais man h* 

hiftoue. r était moi)
I c* yeux bleus, vifs et brillants 

génee du jeune hnmma
fl halhutia
- Ou», il a •atavé de me le faire croire
- E t vous I av ei cru 5
- Oh* te comprend» bien que vous ave/ doute1 que vous 

doute/ peu* être encore’ I t c r*t affreux pour moi, cette idee’
EJ le couvrit son visage de •«•'mains gantée* ^1«urlce les écar 

tant vivement, aperçut des larme» dans ses veux
Alors il I attira ve?» lui. 1 embrassa rn balbutiant

n e«t pas moi* f | m a fait une 

Ôue la coupable en toute cette 

» attachaient a la physionomie

r pasf le sais que sou» êtes par- -Non, mon /Isa, je ne Hout
isonge*

Il était repris aveugla à nouveau Usa eut .un sourire de triom­
phe \llon» il n était pas difficile a leurrer, ce gros Maurice’ I t 
ce n était pas lui qui découvrirait la véritable nationalité de sa fem­
me ni l honorable rnetiei qu elle exerçait

Quelque temps apres Mme Otto Mulbach en te moment a 
Nice ave< I lonta écrivait a Mme de Penvalas. en réponse a une 
'•tire ou la vieille dame lui racontait ce qui * était passé

J ai appris tout « ela. chère madame par l arme qui m avait 
indiqué pour llsa «erte situation chez le colonel Rlein» Ft. cet 
tours ci t ai su egalement que la jeune per»onne épousait le comte 
de Ronchav* Quelle désillusion! pour vous H abord »• bienfaitrice, 
pour moi, aussi, qui i avais en grande sympathie et m’étais occu­
pée d elle avfi plaisir* Naturellement, elle s est bien gardée de 
venir me voir depuis qu elle est a Pan», car elle »e doute certaine­
ment que te lui fermerai» ma porte E lorita eat indignée* f lie 
m a dit qu elle ava t toujours eu â l'égard de Mlle Hoffel une mé­
fiance instinctive - metiame que partageait, parait il. M Alain 

( eifa indignation, la fillette I exprimait dan» une lettre à Mme 
de Penvala* que terminaient d affectueuse» et délicate» consola 
tions. car cette âme charmante devinait combien la déception était 
dur# a cette femme bonne et généreuse, qui avait prodigue à la 
fille du colporteur

! a marquise songea mélancoliquement:
Oui. c e*t triste H êtr* ainsi désillusionnée* 
qui se fier. Pourtant, cette petite Monta 

auis sûre, ne nous décevra ïamaïf!

On se damande 
Oh» elle. elle. ,e

DEL MEME PARTIE 

FI ORITÀ 
* !

Boulevard des Capucines â I entrée d un vagte immeuble dont 
îe re/-de cKauaaée était occupé par un buoutier et un antiquaire, 
on voyait inscrit en lettre» d or sur une plaque de marbre noir

ULRICH MULBACH et Cie

Fournira#

~ % (Â au ivre)

Que
cela ne 
vous 
cause 
pas
d’ennui

Téléphonez-nous et 
nous ferons le reste: 
Vous retournant ce 
complet comme neuf

\%e/ la satisfaction de voir 
vos vêtement» resplendis­
sant* de jeunesse grâce à 
l’excallent travail de pres­
sage et de nettoyage

POISSANT
Nos facilités H atelier nous 
permettent de vous don­
ner en tout temps un tra­
vail san» reproche Rien de 
mieux que POISSAN F. en­
tre Québec et Montréal

Pour nettoyer et presser un 
romplet. pardessus man­
teau ou costume nous ne 
chargeons que la somme 
de

$1.50
Pour nettoyer une robe, 
travail délicat et difficile, 
nos prix « échelonnent se­
lon 1 importance du travail 
U partir de

MORT OU DR PIERRE
FEUX LAGRANGE

LUNDI 21 MAI

ORCHESTRE SHERBO
T donnera un programme de mnsi- 

que popw atre .undi soir a 6.05 qu 
, »rr< ••nié d* que!qu«a p.#ce» ds

char.' s WJZ.

MORT REELLE ET
MORT APPARENTE

SHOEMAKERS

F»f dérèdè s Pari* le Horteur Pier­
re-Félix T.*rr»n/e. membre de l'Insti­
tut et de f'Aradénrt de médecins, pro­
fesseur ne clinique «phtslmnlogique a 
» l’acuité de Médecine de T’univerpité 

He Rerdeaux commandeur de la Léffion 
d’honneur Né le 22 janvier 1657 à Bou- 
'•‘enfae (Lot et Gsrnnnei. le professeur 
Lagrange, après de brûlante* étude* 
aux université* de Paris et de Bor­
deaux s'était spécishsé.dari* le* mala­
die* da l'oeil

Grèce a une déeoueeete qu’il fit en 
1903 - et que l’on exploita longtemps
* l’étranger avant quelle fût mise s 
profit en France -- on put traiter avec 
sucres cette terrible affection, le glau­
come. qui. jusque*!», était ennudéréa 
comme incurable et provoquait rapi­
dement chez le» sujet* atteint», la ce- 
cité

La professeur Lagrange fa «a i auto­
rité dans las milieux médicaux du mon. 
de entier et notamment en Angleterre, 
en Amérique, en Frpagne et en Italie, 
où il était sppalé fréquemment en con­
sultation.

On lui doit de nombreuses étude», 
parmi lesquelle» un ’Préc'» d'ophtalmo. 
logie”. un Traite des tumeur, de l'oeil" 
et un "Atlas d'ophtalmolog *

L'Académ e de médestns lui avait dé­
cerne le prix Lahorie et 1 Institut le 
prig Monthyon. Il avait eie élu membre 
correspondant de l'Académie des scien 
ce» (section de médecine e* de chirur­
gie) en janvier 19L’t.

Démissionnaire depui- si» mois de la 
faculté de Bordeaux, le professeur La- 
grange, toujours dévoué a l'humanité 
soûl f rente, n en mena t pas moin» une 
vie d'activité fébrile, et *a mort ,-era 
regrettée de tous ceux élève», malades 
et docteurs, qui lui voua ent un culte 
tout particulier.

SERVICE ANNIVERSAIRE
St ByUèrs. 21.—l undi dernier e :t 

rourant. fut chanté dan* l’rgl » p» 
rotssiale le service &nniver»a e 'o 
Mme Carolé Montambsault.

Parmi las nombreux assistant» «n 
remarquait : M. ( arole Monta;’’issu.t 
M!a CJstrs MontambtauJt M. et 
Mma Albert Mcniambeau’l M - .*! ’ "t
yjaria-Joseph Houle, Mme Joseph t ro 
lean de Becsncour son garçon ln»c- 
phat et »a fille Simonne Madame 
Jeffery Moivtambeault et M Lu< en 
Ooteau, Mme veova M ( ro*-s e 
Becaneour. M et M”'» < ran V -tam 
bault de Rie-(»ertru ie

A W JZ et chaîne a 7 00 autre pro- 
g ran:-ne de musique populaire corn- 
p^-ce de fox-trot et de valse»

HELEN ARDELLE
1 c t te sol ata soprano sers ls princ - 

: lie art:»ta du concert du posts 'W J7.
et 'haine à 7.30 lundi soir le 21 ma:.

L'HEURE RIVERSIDE
L’n groupe de chants de guerre an- 
cn* et modernes sera offert s l'Heu­

re K.vera.de de WJZ et chaîne s 9.00
lundi soir le 21 msi.

Ynjrj programme

Spirt of Pregreas March R.eh:
Fanfare

F.fe and Drum Chambers
Boy» of the Old Brigade 

Fsnfart
B.eak the new» to mother 

Solo da trempette 
Tramp, tramp, tramp 

Fanfare

Just bafore the battle mother 
Quatuor

Amercian Patrol Mescham
Fanfare

Tent ng to-n ght
Fanfare

Marcha du president 
Fanfare

The Vacant Chair •
QuaUior

Biuc Beil 
Fanfare

Spiritof Progress March

IT as*, gsneralament admis que 
l'instant d# !» mort »rr e au men ent I 
où cessant 1a respiration et la c. r o u - ! 
letien du sang

( ependant cea deux importantes i 
fonction» vitales ne cessant pa» d'un j 
seul coup.

Il faut donc distungusr deux cas 
divers de mort, suivant que la circuîv- .
tion o# la respiration cessant de fonc­
tionner. Le csa e plus rare ait cs’ui j 
de la mort primairs où la coeur corn- ! 
meiice a faiblir, tendis ua la respira- i 
tien dura quelque temps L'sutre cas | 
qu arnv* plus souvent est celui où 
»• manifeatent l'affaiblissement de la ! 
rssuiretion, une asphyxie ou l'étouffe­
ment, tatvdia que la coeur continue à 
battre.

Etant donné !#s divers moyen» gré­
es auxquels il est possibls de faire 
revivre le coeur ou maintenir !a cir­
culation du sang, il est de la plus hau 
*e importance de considérer le mo­
ment de la mort, l’instant où les deux | 
fonctions vitales s’arrêtent ensemble |

La coastetation de la mort par !• 
médecin consiste surtout dans "sus- I 
cultation du coeur, lAexainen de la pu! 
sation et de la poitnna. alors que les 
’igné» certains de la mort apparais­
sent plus tard.

Das nombraux cas de mort apparen­
ta ont rendu dan» quelques pays l’ex 
amen médical plus rigoureux et il se­
rait fort désirable qua les usages de 
la doubla constatation d# !a mort 
ament adoptée par tous iss pays 
d’Europe.
^Dr. Frit* Strassmann. — ‘Die W'o- 
che", Berlin.

Ne vous troublez 
plus; ne désirez mê­
me plus avoir d u 
pain ou des gateaux 
comme

Grand*maman en 
faisait
CERTAINEMENT NON !

Pas même cette chère vieille grancTmère ne pourrait cuire 
aujourd’hui un pain aussi croustillant, une tarte aussi bien 
jaunie ou des gâteaux plus légers que ceux qui sortent de 
nos fours.

Si vous n’avez pas 
encore eu l’avantage 
d’essayer nos pro­
duits, pourquoi ne pas 
nous téléphoner de 

suite en appelant 
321-w

L’une de nos voitures passe à 
votre porte.

BOULANGERIE MODERNE ENR.
47, rue Volontaire Trois-Rivières

SAVEZ-VOUS
Que
L’ANNONCE CLASSEE
Est
Le
Médium d’Annonce 
A Bon Marché ^
Par Excellence

QUE

L*s "Pstites Annoncés* du mSou- 
tiêlliUé’ sent lues ikaçu* jour 
fMt A o$ mulis*9 és psrsonnsé 
ikorckant un» aosmsion d'affairé» 
u*» propriété é aehstsr un 
*n»n|. uns ekambr» è laust, t a- 
1rs»»» d'un marchand, d un salon 
d» coif furs, stc^ sis.J

"L ASSONC* CLAS3SB- 
*st d la portés 4s tous 
Sort gs-teus on «u Ss«o<«

ANNONCES DE 
25 MOTS POUR si

i l! h t

Shortening; Bijou de Swift
“Shortening” fameux rend triompha) 

y,/ le jour de la cuisson. Le “Shortening” 
Bijou de Swift se mélange si facilement avec 
la farine que vos pâtes légères—croûtes de 
tartes croustillantes, biscuits appétissants, 
prennent moins de temps â se préparer et 
réussissent toujours. Le “Shortening” Bijou 
est également excellent pour frire—ne brûle 
pas —n’a ni gout, ni odeur. Toujours pur, 
frais et appétissant.

Swift Canadian Co.
Limited

tê Shores am g Bnou sst 
soigneusement e m piquets 
dots des boites de arton 
d*une livre, et en cheudières 
hermétiques de J, 5, 10 et 20 

livres.

F.rssrrt Jsmbons st Bocort "P rem mm*0 *9 J.

Ou, .ça a fair neuf-mais 
ça a tout de même été lavé 
une demi-domine de fois" ^

$1.25
Laissez Poissant avoir soin 

votre garde robe \ oa 
vêtement* vous dureront 
plus longtemps

H. A. POISSANT
& Ci#

i# plu» gre# st«li»f de teint#. 
Her* et dégT#i»s»«r« entre 

Quebec et Montreal

Téléphoné* à 11H4
>n«s allons chercher et retoar- 

non# I# hng#

45 RUE ST GEORGES
eh

ni

Le Rayon-
si fragile quand c’est mouillé

Il €xiêtt an moyen »ùr ai facile 
de /e laver.

Corn»# la raye® perd rents tataném en? hesucf*if 
dt as xoLdité quand U ut «ouilié. toute* les 
femme# devraient savoir comment conserver è leurs 
lupes, soui-vêtements et bas en ravoo, leur luatn? 
* le^ «Hip!**»#, toot en en prolongeant U durée.
Et encore une fote-c «st avec 1« Lux qu elles 
peuvent arriver è ces résultats'
üiiu. C<?nm* ^ totea déjà pour toutes vne

ra* oo è 1 action msqique du Lux—et du Lux 
seulement Car ce produit ne contient p#s d tlcall 
niiMux .u contr.tr», tl lu, et vou, remet votre

— «Vt, mttnt

Pfive fvfUecttoo t» 
Lux n 'est tomsu ienJt 
en fraudé quantité— 
tou fours en paquets.

L#*#r grMhar* Ua^tad 
T or oc o

‘

LS»B

Seul Lux peut donner de tels résultats
Kf t- - - - - 1- - - - - 1"-

%;*■ -1

m
»•

c:

M



[u Nouvelliste est le journal le plus lu par
^nr îs-Rivières et du district environnant. ! JèJ\/ouvellisie I-’expérience de nos annonceurs est là pour démontrer que la pu­

blicité suivie dans le Nouvelliste produit toujours des résultats.

LES FRERES DES ECOLES CHRETIENNES
TROIS-RIVIERES, U NUI 21 MAI 192*

/'4 FETE DE DOLLARD I SOT RE-DA ME

CHjMEIT U FETE K LEO» FOKBaTEU» | ’f](p| (]|J DU LONG SAULÏ ESI COMMEMORE PAR ONE
E ET PATRIOTIOÜELa revue des 

cadets remise à 
cet après-midi

La érand'messe à la Cathédrale a re\êiu 
un cachet de solennité tout à fait 

particulier.
Ta re'ue de* cadets de l'Aradê- 

mie De La Salle, qui devait a«oir 
heu hier après-midi a 2 heures, est 
remise à cet après-midi, à 3.30 heu­
re». Les cadets seront passes en 
retue par le capitaine \. G. Hou* 
thier, inspecteur de cadets, du Dis* 
trict Militaire No 4. de Montréal. 
Le» personnes invitées pour hier 
sont de nouveau invitée» pour cet 
après-midi. I.e public est aussi très 
rordialement invité à venir voir 
rette revue. I.a parade aura lieu 
Immédiatement après.

CHUTE SUR UN 
TROTTOIR EN

LE PANEGYRIQUE DU SAINT

l.a population des Tro:t H è i 
s eet reunie hier aux Frères et aux 
èlevec de l'Académie de la Salle pour 
célébrer solennellement la fête de St- 

! lean Rapnste de la Salle, le fonda- 
I leur de 1 institut de* Freres dej Eco- 
» Chrétienne!

I*a grand messe à !a cathedra e s 
I 'te trie iMfaaaalt. J.a chorale de 
j Académie sous la direction du Rev. 

Frere HypfoÜte, exécuta un magnilique 
programme de chant, notamment la 
mes»e harmonisée de Van Durme. La 
messe fut chantée par M l'abbé J. G 
Turcotte, du Séminaire, assisté comme

1,1 A|l|l VÏVp ?iH,a(r- ••«•-^Ucre de MM. les abbéa

----------  j ."eigneur F. X. Cloutier et O Comtois
M- Leva»»eur réclame pour aiB»^térent a U grand messe

aa femme qui aurait fait! }* ,,,rmon <le circonstance fut don*
ne par ’e Rev. Père Andre Marie, vi­
caire à .Votre Dame. Il ftt un excellent 
panégyrique de Ja vie de St-Jean Bap­
tiste de la Salle. Il démontra Tes émi­
nentes vertus et les oeuvres magnifi­
ques attribuées au saint fondat-*^ir de 
1 institut des Ecoles Chrétienncrs. L’o­
rateur sacré fit admiré a toute l’as- 
sistance le grand amour du sain* *>our

cette chute la somme de 
$5050. de la ville de 
Grand*Mère.

BLESSURES
V Naxairt Levasseur do Grand Mo­

re poursuit la Corporation de la ci­
te de Grand Mer® au nom de sa fem­
me et réclame de cette Corporation la 
somme de 13050.00 en compensation 
des dommages survenus a Mme Le­
vasseur par «uite de l’accidont dont 
el'e aurait été victime l’hiver der­
nier.

Le 12 février, dit la declaration dé- 
poré*’ au dossier de la cour, Mme Le- 
vusetir paî>ea t sur la rue Ste-Ca- 
•herine en face de la propriété de M. 
Wilfrid Grondin. a Grand'Mère, 
ousnd elle tomba sur le trottoir et 
« nf gea des blessures au brav F- •
» se sériait fracturé les deux ne du 
bris et se serait luxe le poignet 
yaj he.

F. * allégué quil y «va t sur le 
jt-ottoir à cet endroit de !a glace vi­
ve et que c'est la la cause de sa chu-
tft.

Cet état du trottoir existait au vu 
r su su de la défendere>ee qu a -i 
charge de l'entretien du trottoir, dit 
V Levasseur, et il y a faute ie «a 
rart a n’avoir pas remédié à fair 

«’.^paraître cette glace.
Mme Levasseur qui était alor». â 

f*1? de ans, vaquait a ’.'entretirn 
a# sa maiaon et même faieait des 
ouvrages « l’extérieur, ajoute le d“- 
•’■andeur. L^cpuis cet accident, d't-il, 
s c ne peut plus ni travailler dans 
a maison, n. travailler au dehors, 
r • * est même dans l’obligation ac- 
tue'iemenfc de garder a ia maison sa 
f p qui travaillait a i dehors.

Pour toue cw» motifs, la d^ma^de 
porte > montant de «a réc'.ima. >n a 
|'«%0.00.

la jeunesse, amour qu'il cultiva touif 
#» vie et qui fut è la base de toutes t* * 
vertus et l’unique raieon de ses ecu
vres*

L’oeuvre que ce grand saint a ar 
compii sur la terre demeurera toujours 
so.He parce que »on établissement «*t 
e fruit de longues années de saer fi- 

cea, de luttes et de prières. Saint J»an 
Baptiste de la Salle fut un grand saint, 
un amant de l'Eucharistie et de* prê­
tres et un fidèle serviteur de la Très 
Sainte Vierge. Le Rév Pere André- 
Marie parle longuement de» principa­
le» vertus du Saint et les donna en 
exemple a la jeunesse étudiante.

Les Frores de l’Académie de a Sal-| 
le et tou» leurs élèves assistèrent a 
la messe et aux vêpres qui furent si s- 
si très solennelles. Aux vêpres le chant 
fut exécuté par la chorale des étudiants 
de l’Académie.

Ce fut réellement un jour de glori­
fication pour le saint fondateur de 
l’Institut de» Freres dre Ecoles Chré­
tiennes, institut qui de par le monde 
entier continue sur les traces ds son 
fondateur à aimer et a diriger la jeu­
nesse de tous les pays.

Toute la paroisse prend part à cette célébration sous les aus­
pices du Cercle Ozanam: la messe solennelle, l’allo­

cution de circonstance, le glas héroïque.

LE PROGRAMME DE LA SEANCE DU SOIR

m

.» •

La Dollard • été relebrée de la ma 
mere la plu» solennelle a Notre-Dame, 
hier, en dépit d'une pluie persistante 
qui n'a cessé que de courts instants. Un 
peu avant dix heures, le carillon son­
nait a toute volée, comme au jour de» 
grandes fêtes religieuses, invitant les 
paroissiens a se rendre nombreux è 
cette messe au cours de laquelle seraient 
évoquées le? grandes leçons de foi «t de j 
patriotisme qui *e dégagent comme tout j 
naturellement de 1 exploit du Long 
Sault. Dans l'église illuminée et pavoi- 
'-ée comme aux jours des grandes so­
lennités une forte **?:?tance se près- ( 
sait. L’on ne remarquait seulement que 
des jeunes gens, mais aussi des per­
sonnes de tous les âge?, car, comme le 
disait si bien le R. P. Marie Alcantara, 
la Dollard n’est pas la fête seule de 
la jeunesse, mais au«?i la fête de tous 
ceux qui ont encore cette jeunesse d'à- 
me qui est a la base de tout patriotis­
me véritable. Un programme musical 
choisi fut exécuté au cours de cette 
messe sous la direction do M J. A. 
Thompson. Le Kyrie, le Gloria et l’Ag- 
nus de Ravanelle, ainsi que le Sanctus 
du Frere Raymondien furent rendus j 
par la chorale. Le R. P. Theodoric of- j 
ficia lui-même assiste des RR. PP. Au- ■ 
gustin et Klavien, comme diacre et sous- 
diacre. Le sermon de circonstance fut 
prononce par le R .P. Marie Alcanta­
ra, professeur au college Séraphique, 
qui dans une magnifique allocution, que 
nous reproduisons entièrement plus loin, 
montra comment en tout et partout ici- 
bas la vie devait naitre de la mort, a 
partir du sacrifice sanglant du Long 
Sault jusqu’aux plus petite» mortifica­
tions quotidiennes.

W 51
Ao-orpta e*t mors 

11
- '■her* freres et te et !» sacrifice comme condition de
' '•n •"hert jaune*, gens. ( a victoire: le? ange» ont dû lutter
Parmi las merveille# que l’un ver» J pour vaincre, il» ont dû mourir a l’cr- 
Ge a admiration de l’homme au- gue:! pour v vre é’ern'- emenv mai»

La célébration 
de notre fête 

nationale
?illr proclamera fête civique 

le 2.» juin, jour choisi par la St- 
Jean-Rapti«te pour célébrer no're 
fête nationale. Il • été de plus' 
accordé a la société I usage du 
terrain de l'exposition et de la 
salle de l'hôtel-de-xllle.

l'xrê*

a excité aon enthousiasme, 
son talent autant que i'hu- 

elle-même. Quel chef-d'oeuvre 
tion fait* des ressource# iné- 
s de #on coeur, du vol de son 
nce atteignant aux sublimes 
du révéle, que grandes sont 

?atw*ns. Placée au milieu 
d'une natur® ennemie qui la déroute 
par son immensité et l’ecraae de sa 
force brutale, l’hhmanité lui livre 
un combat victorieux, la barrière des 
océans, elle la franchit d'un saut ai­
lé; l'électricité des nues était mes­
sage re de mort du milieu des orages 
c e » ■ apte le# onde? e' en fa.t d*# 
mes>agere* de paix et d'harmonie; 
la terre recelait dans son sein ja- 

• ux d'incalculables énerg es. elle les j entrai!!#* de 
lui rav t s'en fait un# arme contre la 
matière et l’espace L’humanité tri- 
onvphe et #e glorifie mais en géir.-a- 

r dans ce combat i'homimt e?t 
--<se 1» grand vaincu de !a na­

ture Il est par force contre laquelle 
il n'a rien pu faire, au contraire; 
elle profite de ses 
l'anémier. Il la deti 
dans l’épouvante d.
H !’» acceptée car 
a *on oreille le “m 
parad.s terrestre

est ic-baa surtout que e* vé-.fie 
cette iol.

La v:o aimple existence des mi­
néraux. nous en fournit un# prouve. 
Vous n\ez vu a l’étalage, dans le- vi­
trines des joailliers cette pierre e- 
rhe rc bée pour "é lat de ee f#ux Til­
le n>»t pa* sortie telle quelle des 
main# du Créateur. Lr- chimistes 
nous affirment et no.;- prouvent que 
1# diament e«t du carbone pur. Or. 
en prenant du sucre blanc ordiia re 
et le fa isant brûler x*»!!-» obtiendriez 
un charbon noir, qui sera ' identique­
ment la même substance que a pier­
re pre< .#use. D’ou provent '<* i 'Te­
rence? C’est qu# pendant des e *•- 

j clés, peut-être, a été enfoui dan* les 
a terre, a 1 a subi l ac 

tion d’une cha)#ur inconcevable 
l’a transforme: opaque il #«t de 
limpide, de friable le plus dur 
minéraux enfin la taille en fer 
foyer étincellant de nuances 1# 
do-erses. Mai? pour deven;r ce 
est, il a dû cesser d’être ce qu’il t

m » uirTj»!o*x % re-
• , c f . ' r

Ipeupl# lui-méire a vulgar «é la for­
mule: a mer r>#t souffr r C'#s* * 'Uf. 
i frir non pas d#s roucoulements e 
I goiete# du romantique rr.a s d* cette

a,mer c que on #rnf a min 
de cette souffrance dont gomis- 
François sur le* routes: " am
n’est pas aime . qui devient si n:- 
se lorsqu'elle a pour objet 1# B 
infini qu’elle pr e l’homme de 
sens corporel*, mais a une rond" 
''#sf qu# meurt en noua qjjj r-* 
minai et < li;irn<'| i>" faite tda> c

Un octroi 
de S25,000 au 

Séminaire
I# conseil, pn comité. *>*t fJ 

nanimement prononce. samedi, 
en faveur d'un octroi de *2'».0Oi> 
comme contribution de notre xi! 
le â T neutre de la construction 
du séminaire I n règieme it 
d'emprunt sera soumis aux ron-
t ri h u » Me.

2 CHORALES 
VISITENT 

ST-.HJSTIN
M curé F.. Cloutier reçoit 

I* vinitp dr la chorAl^ St- 
Pierre» et de !« chor/il^ 
de» Frère* de Skawini- 
Ran.

MF.S5E ET SALUT

qu

LEGENDES DES FORGES 
SAINT-MAURICE

Far \bKé N < ar^n. presence du chat dont

A Tissue de la mc?se eut lieu l é- 
mouvante ceremonie patriotique du va­
lut a Dollard l.a foule fut assemblée 
e nbon ordre en face de Tcglise et les 
membres du L'ercle Ozanam se rangè­
rent en face du buste du héros de DîfiO, 
tandis que la garde Note# Dame for­
mait cordon d’honneur. M. Rosario Li- 
vernoche, president honoraire du grou­
pe Ozanam, lut une poésie en l'honneur 
de Dollard. Puis le president actuel, 
M. Antonio Mondor, lut l'acte de deces

invention s pour de la mort e«t née sa vii
• -té.-. ,i Ti:i maudit Le prin« ipe est encoi
* «on ago:nie mai? rent dan* le règn © vé;

résonna i t encore ;| par tilut e« vos for«PtS U!
lorte moneris” du . bre d © plante* que per
T outefoi» ce n’é- ■i t i ve. L’hiver le# fart

ance: un réde r •’ - niais ©* printatnp:s les
re a i’homme dé- i tre. -enouvt! ©PS dans

ré'al. Il 
grand 

onn# ne 
disoari

proeln ma ni 
'‘.le suis

ptr# royal. Dp# 
fin parait un 

•.le Miia «'«dm 
Vie et* la Re; 

roit en moi ne i

;e«- es s e- 
p rophet p 
qui est", 

urrect on" 
leurt pas"

----- -— j p«rie.
Suite II arrivait auss . j# cro.s, que

A on* voyez, reprit, qu’il y avait . bon D.#u nermertait ce* apparitions- i d’Adam Dollard et fit l'appel des noms 
beaucoup de cho#es étranges sur le | 1» pour effrayer les gen# et les re- 
chemin des Forgo#; mais aux Forgeai tenir dans le devoir. Il 
même, le démon avait pris, un# espè­
ce d’empire. Pendant longtemp# il y 
avait chaque soir un gros chat npu 
qui venait so coucher au pied du

avaient be­
soin de cela peut-être, ils êta ont #i 
isoles, si loin des prêtres!

Un samedi soir, le bourgeois de.» 
Forge» avait organise un grand bal.

J. C. AUGER 
EST ENVOYE 

AUX ASSISES

fourneau, è un endroit où i! n’y a, Les travai eurs s’y trouvaient près- 
pas moyen de réaister une m nute 1u* sans exception.
tant la chaleur est épouvantable. Ill On était sur le dimanche; il n’y 
restait la plusieurs heures de suite, J avait plus dans le# Forges que le#
les pattes appuyées sur le courant de I deux ou tro.s hommes ne e-a.rr. au,
rraese ^gangue* qui coulait du four- ' rourneau. les portes et le# fenêtre* de reconnaissance a <es glorieux \ain-
neau. Les travailleur# essayaient de , étaient fermée# et barrée,*; et cher rus.

ils lui donnaient des coups!1'' bourgeors les danseurs sen don L'âpre midi un# bcllr fete pan -«h 
chat aussitôt se naient de leur mieux, au son du vin- ; que réunit tou« les enfants de la p»

des dix-sept braves qui sauvèrent ia 
Nouvelle France d'une destruction cer­
taine. A chaque nom prononce 1a cloche 
tintait un coup et le tambour battait 
en sourdine. Ce gin*» héroïque faisait 
fierement le coeur de cette foule im- 
mense assemblée ppur acclamer le sau­
veur de la patrie canadienne. Et, quand 
la Garde Notre-Dame rut présente le - 
armes, l'assistance chanta spontané­
ment Thvmne national en témoignage

f 1 " 
vint" 
le obi 
ree d 
nantf 
tait f 
che e 
quatr. 
rail 
P!

I qui <
© et la mort se livrent un san- 
du#l, chaque fois que le “\ i- 
de Nazarath lui commande, el- 

» t. La fi!'.# de Jaire était entou- 
es p.eureuees, elle te levé soû­

le jeune homme de N ? lin e- 
iux portes du tombeau, il mar- 
■t embrasse sa mère; i! y avait 
p jours que la mort fétide dévo- 

Laiare. Jésus lu arrache sa 
et rend Lazare a l'affection de 

r#s- 
-ieux 
dan»

vent-eües? Leur fe 
saéché il protège les 
e froid. #e transforn 

mutntif encore une foi*, 
fie !a mort qu# la vie >

i v. om mem 
ge meurt, i 

) nés contre 
| humu 
j au pr 

sauvée.
Dieu-peut il égaler In fé< 

bres fruitiers au pnnteni 
arôme# et quelles teintes.

! parce qu'elle est belle et T

ne des fa ts tangibles. Si vous dou- 
' tez de vot-> raison, tout au moins si 
i vous avez peur de# artifice» de ira 

nam:#, entendez le térn gnage for­
mel de Jésu#- sa simplicité image© 
n# souffre pas d equivoque. L# Ré­
dempteur venait de faire a Jcrusi * n 

i ion entree triomphale. La foule l'en­
tourait mêlée L devait s’y trouver 

J ce cortege d’adulateur» du pouvoir, a 
1 vides de recevoir des place#, de «p 
1 faire un nom de s’aaaurer par a r - 

.
i prœhent. Jésus enon<> le* principes 
j 1 ° u« ùu vie j Perdra. *

lui qui !a perdra, la sauvera De p*ur 
I de n étre pas compr s il explique 
j “Je vous le d -. en vérité, en v6p'# 

,# gra n d# b.e. tombe en terre, n 
I meurt il demeure seul. mai© s'il 

meurt, alors il porte de nombreux 
| fruits ' Jean XII. vis l'I se« Poimiil

t «ff ,.1u r. m

lent. L 
ut omol

l'a

du B Travail

u© la via naît d<
L’h

s est

Mar* h« > ©t de Madeleine. L’homme
pir© © nfin* iil e’atta'. he au vie toi
d# U mort. Illusion* A 33 an#.
la pu i -san«m d© TAg* • ©t 1« **pl‘‘i
lu trilomph© celui qui s'appela
V’ i © gisait i nan; mé da ns lo ro
alva r© et avec lui .* 'e nze v e 1

; envoyer 
de barre de fer:

Jean-Charles Auger vient 
d'être condamné a subir 
son procès au prochain 
terme* des Assises.

ACCUSE DE VOL
L'enquête préliminaire dan» la rau- 

*® d# Eleude Demers contre Jeon- 
Chü-V# Auger s’est te’rn’né» b c na’’

* rem’## du procès aux prochaines 
©ns de 1-a Tour du banc du Roi. 

mar» 192H
Jean-Charles Auger qui demeure 

» ‘iiell#ment a Montréal, demeurait il 
r a quelque;-, mois encore k St© Cé­
cile de Lévrard où if a exe’é pendant 
?’u»i#'i« année# fa fonction de *ecre- 
'aire-trésorier de la F-orporation de 
!• paroisse.

If a été accusé d'avoir pri* e' •!#
«être approprié entre I# 1er ju lift 

et 1# commencement d'octobre 
1927 s somme de $492.25 en manipu­
lant d# la Corporation.

La 1 our des A?sise# de d* rx d* li 
falpabilité ou de Tinnocence du pré- j mJI)% j) |*ur éta ’

faire mieux que cela

RECLAMATION 
DE $3,000.00

renflait le poil, et devenait plu# gros on.
qu'un demi-m not. La peur s’emparait ! Tout-à-coup, les portes et le# fe- 
de? homme#, ils le laissaient tran- nôtres de# Forges -# trouvent ouver-
quille, et alors 1# chat revenait et !«• gr- marteau r«»innien« «•
sa grosseur ordinaire. Dans ce i h*ttr# boum, boum, boum, comme si 
temps-la. c’éUit la façon daller pa-- j ’’on eut été en plein lundi. Les deux 
scr un bout de veillée ou fourneau, ; ou trois per«onne» restée- au four- 
de sorte que tous le# gens du poste ; neau et le# plus proches voisins cou- 
ont vu ce fameux chat bien de* fo!:.| rurenî voir cc que c était. I!» aper-

roisse a la salle de l'école 8t-François 
Xavier pour le concours de jeux Dol 
lard, dont nous donnons le résultat dar 
une autre collone, et pour la répétition 
d'une piece dramatique inédite à Toccn 
sion de la Dollard

!,e soir, la salle, comme Taprc;-midi 
d’ailleurs, était beaucoup trop petite 
pour pouvoir donner place a la grande

’’espo;: de l'humanité. "Ornnia 
ecta s uni ei." Toutes choses 

-ont soumise#, gémiasait-elle. 
d»#cipl#* eux-mêmes Tadmett

Nous e-perons. . mai? t y a 
ours qu ’l est mort." "Tout c#t 

Non! Tout commence' Le < h

restant de 
vre au delà du 
sein verrait-t iî 
ce qu' l porte » 
et jama:« plus 
ne réjouirait
parce qu'elle n 
a la grande !n
la mort.

L# minéraux 
transformat ;on 
ments con»titjl 
survivent que

br;»e t 
temn#.

de

d d<

• un­
it ril

urait
qui

Je ta.- Phi..ppc et Augusts 
leon et je p***# a de» per1 
u# rapproches. Quelle r%t d 
uencc de Guiünume l! d'A 
ii a bou!#ver#é le monde

Vot

p i a n t c •

de
'qui
Le

Quand il était resté longtemps, il ^e 
levait et au l eu d’aller sortir par la 
porte, il semblait entrer dan* le 
fourneau et disparai#saiî.

Vous savez que les flamme» '’élè­
vent toujours au-de«sus de la chemi­
ne# du fourneau; et bien! on voyait 
un petit bonhomme qui alla t s'ae- 
seoir sur le bord de fa cheminée et 
qu’ restait la souvent une grande 
part e de la nuit.

J# me permis ici d'interrompre le 
récit du père Louison

Puisque le diable éta r a se mon 
trer si souvent que cela, c e#t donc 
que les gen,<. des Forge* e»a ent bien 
méchants, ce qui ne doit pa? sur­
prends. puisqu'il venait la des gen# 
de toutes les parties du pays, mai# 
le grand nombre e-ta’ent d’assez bons 
chrétien», qui ee distinguaient par u- 
ne grande foi. T!» ne faisaient pas
leurs dévo ra religieux aussi fidèle­
ment que les gens de? autre# paroi*- 

impossible de 
D e«f arrivé 

1 des scandale# parmi eux. a«*ez rare­
ment.

Iy© défaut des femme* était de mé­
dire. de sacrer, de se chicanner entre 
elle#, de *e crier de* sotti*e# d'une 
porte à l’autre. Le défaut de* hom­
mes était de blasphémer et de ten r 
de» mauvais discoure Le* mauvais

les

çurent un homme qui avait une jam- foui© qui voulait assister a cette be!!© 
b# » ou s le gros marteau, et qu: tour- manifestation. M Antonio Mondor sou 
naît cette jambe sur un sen# et sur) ùaitn la bienvenue a 1 assistance et e\- 
l'autre. pendant que le marteau bat- j pl'd11* 1* programme 
tait, absolument comme on fait d’un» 
barre de fer qu# l’on veut écrouir 
ly#? flammèche - # échappaient en
quantité, et la jambe s'allongeait 
comme s» elle eût réellement été de 
fer rougi, les spectateurs ne «’en te­
naient plus d’épouvante. Cependant il 
.»© trouva un homme a»#ez brave pour
s'avancer et essayer de pénétrer dans 
le# Forges, mais au moment, où il ar­
rivait dan* la porte, tout s# trouva j 
fermé et barré comme auparavant. î 
#'éloigna; les portes s# rouvrirent et 
1# marteau 'Recommença n battre.

On courut avertir le bourgen s. 11 , . . .. . ..; religieus. intellectuellevient promptement et put tout voir 
de se» yeux; if essaya de pénétrer
d.n, !« Forg„. m... U port, - , tuml„, ,ut , ,r „ rA
trouva f,rm„ ,1 .. m.rlMu »rrH* j , f>it ,{rfr r„uW,
Il donna ordre au*«itot de faire ces­
ser !a danse ( haeùn »’en retourna

Se dérou a ensuite le program:’ 
de cette soirée dont aucun de? nume 

! ro» n’était pa» nettement patriotiq 
a partir de la pièce "La cloche a soi 

; ne dix-sept coups" jusqu'aux rhnn 
[sons de chez-nou^ exécutés par > 
chorales de la paroisse. I^s orateur- 
en cette circon*tance furent MM A 
tomo Thompson, ancien président ;u 
cercle Ozanam. et M. Rosario Liver- 

’, I noche, président honoraire. Le pr.
! mier. M Thompson dans un trava.1 

de* plu* élabores montra comment 
dée de Dollard vaincrait cette apath 

et nationj’c 
qui nous gagne de plu* en plu^ M 
Livernoch©. avec son éloquence cou-

cte vu, il # parlé, on Ta 
. t* Ft-Pau'. exultant, corn 
gement désolé: “Omnia 
-unt ©i. praeter eum qui * 
'mma". Que contentement 

nargue Mort, ou ©et d 
toire’*" U’bi est mor» v tor ;• 
Victoire” Elle est absorbe 

e du Chriat Comme ! h 
raison. San- doute le déc 

©-t irrévocable ' Morte 
L’homme mourra d© mor', 
j# a si bien vaincue la mo 
rrd son horreur et 12 #iéc 
a vietoire. Franço - d A - 
hantera l’amour r©nouve:é 

r© humain: S'vvez loué, mon

ou
po nt 
autre- 
© dan1

s du reg’ 
,e qu’au 
ur.« phy# 

dans li 
d© com pi 

Seul© la 
un etre

• nfomfr* n v » - I© < hr ■ - i a \ ' ’

Et de

s i organ;*■ 
nouvelle Pa 
i lambeau 
fo # même, 
ouveau-né < 
la lui don

•ùtera a 
©. alors, 
de la m

l’effort

materiel d© 
inquiétude.

! U©

de Dollard ©t pour ©éléber chaque an­
née en son honneur une deuxième 
te nationale.

Tirant le» conclusions, le R P Th' 
odoric, curé, expliqua que le Cer*> 
Ozanam avait voulu réléber !» Dollar,! 

, , a Notre-Dame seulement pour n# pa»
tud,. du moin. nu.lau,. un, H entr, | fi|rf ob,u,.|(, , d-,atrf, or(r,ni.ativn ■ 
,ur. d’,M,r ch,r.*h,r un vo>-.« d, , .ur,itnt v#,|# orir,ni„r unp fi,, 
min, 1, dwnsnch, nn d,.,n,t pui, il mnntr. qu'un-

■hez soi bien effrayé et Ton n'enten­
dit plus rien le re»te de la nuit.

Il y eut. encore un autre fait du 
même genre.

Lescharretiers avaient pour hahi-

pour notr© ?o© 
(••©n vainmir. q
t’^n, il en a fa

La chante tr 
P eu ne veut j 
tmire Ihomme 
•lais par char t 

t on du chat i me 
h©ur! D© la nv 

raie vie.
Voilà, me? b 

< • i ité que m* ' 
v©nt historique 
moré. En 1642. 
âme du pays •
'a citadelle, e 
1660, il faudra 

• i ne* gen - po 
ten •#, car la vie

la mort I Ta 
profond© hum: 

U source de la * 
nph© d# la jus'

I j U? v . CC f*o
i châtiment m r 
i! fait d©

de

an©, hn 
Seul r©

appe pa» a ce -a
il lui a plu* ©où 

reposera le fa
■ « El ittti
uri*. les ang«

que quand le 
s a leur tour 
ou ils l’ont 
détruit# trè# 
ivace leur d«i

,©u1
l'ordn •i#»l

giand.-, empire*, celui d'A 
de- Roma n?” Etait-ce pa: * 
guerre*. par manque d© rich« 
nurie d homme?” Pourquo s

eu <ie* g.<»ires, qarlcui lOmbatnco 
her ?e? enfant.-” Vous «ave, !r* 

jai!l:**emenî« d'herr.i#m© dont en est 
i-issje *on histoire .l’emprunt© pour 
répondre le# parole» d'un fran ii? 
!u mêrrr "Non! ce nVst pa» .«-#©/ 
pour un peuple d'avoir montré © 
plu* beau courage dans la guerre La 
vie sociale dan» la pa'v veut anro- 
r© de# manifestations d’héroismo du 
plu.» haut prix. puisqu'elle* impli­
quent. de» succession» d'effort inj’o- 
rieux tandis que le > omhat se cor- 
fente d'un -aorifice total dans I» 
clair d'un élan de voient© Tou* le# 
peuple* ont trouvé de* Mirsaut* de 
courbatu ri# »© aux heures douloureuse* 
de- grands 'onflit* d© leur h -f o ! r •,

lez

é* ideiv e 
iourd’hui 
fondait i 

p Québec
ort de t
T11 Hî O T « i !’>

Té* é
enf;

obscure d©
*aix. “( e qui leur s 
u# a manque, ce n

anque.
devoir*

du gra1
renonc 

du c O# I
de 1 

•er u'

a vie aux mains d© ! a G! 
ne jeunesse capable d© I 
#©s prop©n*i«>n*. In mod 

■*uer toujour* dans 
>b*cur©#. sans bruit.

Jeun©

Tautr© Il

d’où
qu

r* » a# • ». i ; I - ours a© tenaient aurt -.it parDonat Maurice pretend que
l’accident qu’il a »tibi I > (Urn(1 j c, (1ü, #xp 11© peu'©tr#
tombe sous la loi des ac- ____ ________ _______________ ____
cidents de Travail.

que c'était nécessaire afin qu’il y en 
eût a « «ez pour alimenter le fourneau 
pendant toute la journée

(A «uivre)

2 DOIGTS COUPES
fronat Maurice réclame d- M on! 

^©ura-sa et al. la somme d© $!1000.«*0 
Pnur accident de travail. Il prétend 
'lue ’’entreprise des défendeurs h ’»• 
luelie 1 tra*aillait tombe eoj? le 

de la Loi des Arctdent - de Tra-
tail.

M.u rice #© «era it coupe Dux 
ft?, Tindex et le majejr. de la 

droite en travaillant. Il dit 
tf? de 27 ans et estime avoir perdu 

capacité de travail équ valant * 
•ft pour cent. Son salaire annuel au- 
r* t été de $1300 par année.

L'accident serait survenu le Cl dé- 
t^riSre et à partir de cette dite jus- 
’J'j au commencement de juillet, il e’1, 
^ t été complètement incapable de 
éveiller.

Les défendeur» ont répondi à tou- 
©s ailégation# que le demandeur 

^ ©tait ps# a leur emploi à cette da- 
*■ ©t qu’a supposer qu’il le fut, ce 

nent. l’action éta t pre»*.:te
^ demande n*a pas encor# répon- 

^ • ce- affirmation». Lh cou- aura 
•"obaS ement à Iran, her ce différend

plu* genera
triple leçon se dégagea de cette fe ©. 
d© Dollard, leçon de sacrifice, de de 
voir et de persévérance dans l’accom­
plissement du devoir.

____________ La pie. © au programme, l’oeuvre
I même de Taumonier du Cercle. I# R.

^ I* .jj __j,. deux avion» le lieutenant F Qusad.t qui rc menaient I’ Vincen* et composé© pour la <ir-
amérii-nine qui avec eux I© commandant de Texpédi- j c onstance, était a vrai dire le récit
Terreneuve *< tion. le ma fur général Férhet. bef du 'rès habilement dramatisé de l’ex-

>nt dépose I© m© J ploit du Long Sault. Le» acteurs 
noicten Fred Melchior qui a t©nté vai j# jeunes enfants, ont su rendre tr»s 

Rremen J bien cette oeuvre ou toutes les leçons 
qui »e dégageaient de cette céléb.-a-

qu­

'l i

e do:
I*ict»»u

amphibie# de I armer 
«ont arrivé# ici hier d© ____,
M.nt en*o|és pour Washington è 9 20 *er\ire Dland où il 
temp* de TF.*t iH-ure avanrerl. Il*
étaient piloté# par k ©ap lr Baker et I nemeut de «envoler «ur

r©'
la

Londres. 21— I>e mimetre de la 
britannique a déclaré qu# d©- 

! armistice, il y a environ f>9^ ma- 
*fe» de soldats anglais de l'arme© 

î^rupation en Rhénanie avec des Al-

La ville d’Amos privée 
d’eau et de lumière pendant 
plus de vingt-quatre heures

(De notre correspondant)
Amo*. 21— l a ville d’Amoa est encore aux prises avec 

ce grand malaise: la privation d eau et de lumière II est 
toujours pénible et dangereux pour une ville de subir les 
inconvénient* qu’une telle privation entrain# La ville ne 
poaaède actuellement aucun autre moyen de se pourvoir 
d’eau. On n a pas encore entrepris d'en délivrer aux por­
tes des maiaons. et la situation est réellement des plus dé­
sagréables.

Ce manque d'eau dépendrait de I inondation de* ma­
chineries de la compagnie qui approvisionne îa ville de 
cet élément domestique indispensable \ oilà déjà plus 
de 24 heures que cette situation persiste et la population 
en aura bien souffert

* lion étaient part" ul’frenient soj’
; i gnée». Lr programme d« chansvns 
î I canadiennes fut exécuté par les cho­

rales de» enfants et des homme» sou* 
la direction de M Tnomp«#n, M le 
Dr Landry chanta en solo Le Cor «t 
O Carillon C'est au cours de cette 

' , «eance qu’eut lieu la distribution des 
' prix aux vainqueurs du eoneours de 

j ! jeux Dollard ,
' Bref, comme noue la disijn» aj dé* 
' but. Notre-Dam# a magnifiquement 
s! célébré la Dollard en dépit de la mau- 
- va •« température et Ton peu*, dire 
) que réellement, en cett# Journée, le» 

coeurs des paroissiens ont batt*! à 
■ i Tuniseon au cours de cette évocation 
'grandiose de l’exploit du Long Sault. 

' I Le* directeurs et le# membres du

»oini©me. 
■e* qu’à co

de
g l 1 
i ne

Cercle Ozanam méritent de# félici- 
s tat.ons particulières pour 1# beau 
' ! *uccès de cette manifestation à la

Voilà la vé 
prmdre, tous, car 1 
n>»t pa* tant la fet 
qu© la fét# de la ) 
m'adresse don© a '
©•’«ore dan» la pot'r 

re!# fait ba*-© 
n'c're pa* siniplcm 
car on est jeune d© 

m unique» a * •
Pères et mères. < 

t-on oblqfat 
jeune# fille» et j© : 
reçu ou voulez r© 
d© »emeur» de vi© 
s© -t dans le mon 
prenez cette leçon 
p n’olat: On ne 
cnn lition d© mourt 
donne la vie è d'au 
d© mourir »ot-méme. et on n© « 
v * tatalement qu a coni » on de m "J- 
rir ’otalemert En un mot: "A ’v bs 
a© d# toute «''ion féconde, i! V • un 
eff "t d’ascétisme.”

N attendez pas de moi «e qu# pour­
ra * vous promettre un profe»*o»zt 

compris Je n© vous dirai pa 
paroi#* éclatante* ©t aonore» 
pin t du Long-Sault: f'a qui : m p 
ce n’aat pa* ee que Dollard a 
ma < e# que noua faison 
dont nous vivons actuellement, le
pr ’ ip# qui a rendu victorieux, aon 
cour, et son épée; c’e*t la façon don 
voue luttez vous-même», non pa* en 
rêve, «ur un charnu de bataille Lyr° 
thétique ou la patrie demanderait vo­
tre f»ag, niais dan» le tragique c^m- 
Hat quotid en entre ’a ©à» r #♦ ’ ©•-

rare men: 
ou# d#

1«* qu# d

<1 •« © att#i

Ms
au.

©n
d©a un mo r 1res. ©n 

u» de aon in- 
n

©a

i©-’ d’©g',|•

jr donner la 
a d’autre* 1n*el1igence 
tdu *'■ «de# aouffranc©* qi 
erreur est !è avec son er- 

ite» défenseurs de leur vé- J 
y a pis dV’eMâirf*

plu* pénible# a vaincre 
©ug!es partisan? d’un *©'i! , 

r I système, d’une »©'jl» Idée: *’i! r*-.e- I 
’ ' © « malgré tous a donner le Jour a j 
• j «a pensee. on a défigure, on la muti- j

refa- I,»

tonioe >* jaiousie* 
per«onn©'!©» et a’nr© 
i mort triomphe! a la

* «n
l’ex-

a façon

!e, il fsu 
du savant 
portera d»
«t le# ram
•eulement 
Vérité

Quel #u* pa* été a«n tourment. *i . 
son âme «ut été comblée du ion fle ! 
aentir plus v .ement ce qu'i » divin 
dan# le* harmon es de la nature l’n 
eut reçu par '.a même mission de le 
faire goûter aux homme* enfermer 
dan* d©« mots étroits et lourds de 
>ur matiere l'âme des choses.

Mai» 1# poète est > pretre d# la j 
nature et tout authentique «*t aussi 
victime pour ce qui aime. Car pas 
Dbîlanfl f $ copie B LOCAL 
plu» que l'intelligence et la senaibil • j

; fois re! gieue© et patriotique «t pou» vr>- 
'heureuse idée qu'il* ont eu d'©n fai- tr©

■ re, cette année, une fête exclusive- j <j>t 
j ment paroissiale. ter

Voici, complète, Tallocutio.i qu# t joir 
R P Alcantara, profe«#eur a j Collé- | F 

• g© Séraph que, prononçait a 1# mes- * © 
s# de Dollard: t * *

sur le rhamp d# bataille ré#l d# ! té, 'a volonté n'échapp* a !a loi sua- 
consciences, a votre foyer, vo-i tère du sacrifie© vraie vie de Ta­
gine, vo» saüea d'amu#©men’a «t nour L’uniqu# Sag© qu'ait entend-i } 
les où % gu# devez lutter et. lui* j a terre "a déclaré: il n'y a pas de ! 
jsqu’au bout car partout et tou- plus grande oeuvre d'amour que de i 

la vie naît de * mort. ' donner «* vie pour reux qu'on aunt
demment dan» 1« foyer d© 
ihstantielle qu'e-t D eu la
• mai# eu d'©oij>'i«9. ma:»

© ' ^j«si c’e»t 'a tendan © d#« âme# gé
nér#t>*#« I# *n|f|ai nà 
Mourir dans le triomph©

q»i un rêve J 
de ai patrie. I

f'*n©ti'in*
gloire, «an* autre *» air© qur >« r - j 
tique* et le» blâm«k. parf©> « l©« ©■»- 
lomnie* et qui forgent ain»' une g©. 
oér*tion d'â ne* vaillances pour ©- ! 
libérations futur## F.n »Tbii1 rc'-tor 
mes ce qui a été la ruin* d# i te# j 
!©# in*titu:ions grandes ou n# os 
c’e«t le défaut de» individu* qui ac­
ceptent d© «acnfier l©ur intérêt i ir- 
ticuLer a l’intérêt commun, c’#*t le j 
manque d’un© Jeun#*»» qu ron*©’:!# ' 
a mourir tri«tement s»n* honn©jr 
pour qu© d’autr©* v.vent ©inmphan* : 
avec gloira

T. ex©mp © d© Dollar ! rp-ien» «u» 1 
naturellement faire battre vo* roeu-e 
L’n souffle d'aoojtolst ©t d# patro- I 
t ©me pa««© du co©u© d# D © i dîne 

âm© que quelque* fançai*. Il s'é-.a- 
hliront aj Nouveau Monde, y fonde-; 
ront un# ville, de* fovers dont 1©* I 
enfant# continueront la vie naturel-'
!e et surnaturelle, U* «ont a p'iue i
pour un# miasion immense: il faut « 
don- qu© tous v.vent une longue car- | 
r-ere Telia n’©«t pa» la «âge*»© de j 
Dieu* Voua venez fonder de# foy©-*,( 
Vous venez coloniser un pays imvien- 
«e. déc mez votre population. El toi. 
Dollard, ton â^rne vaillante rev© d© ! 
continuer le# exp'oita de t» rlc«, ! 
d’un long martyre pour la patr'e”; 
d'une postérité qu vénérera t>n 
nom, ou encore, tu veux consacrer â j 
D'eu une ardente vie d'apneiolat au* ' 
près des sauvag©*, va te faire tuer , 
immédiatement «an» témoins d ns un ! 
coin perdu du Nouveau-Monde. 17 
faisant taire le- app#'« h la v # ré­
pondent a ’a mort Songeons a l« *ri 
tes## de ce départ, les sanglots d»* 
mère* et des fiancées, la d-.Volai1 "n 
rés'gné# des fondateurs de Ville-Ma­
rie Quand don- i» mort '#-»era*t- 
elle de flous revir Té4ite d# notre ! 
jeune*## apôtre?

Pourquoi prot©#ter aujourLhui nu©, 
nous voyone Montreal, foyer grandi» 
sant. d© vitalité ©anad enne français©] 
•atholiq j# q i© nous pouvons «orune*

Vov©' ©n qu© ©« 
Dieu ©t la Pair © récli

va ©ur r©© '© qu# *i!* correspondent 
n d© réalité* »«*tuell©*.

Or. et vi 
•n dehor*

a c :

un© v©r:*# sterne !©, 'nimyah ©, bac* 
d’un plan unique également immui- 
b!# par lequel l’homme do t attend *v 
©» f n, ( ette vérité ©t © plan s o* 
d'autorité divine. onf é* a TEg', • 
qui le* f»’t e\é«-ut©- par *»* Fvêqu©* 
et se* prêtre* chargé* d'àm© . #i 
moyen d’oeuvre# !>:©n pré« i:-'1#

Par d’illu*ions, me» en cher* f * 
re*. si vous vou!#x vivre I vou* 
soumeti-r# vos conception* et vhe 
plan» personne’* a . ©‘.te nié nr h '* 
il faut croire au dogme -alholiqi'- 
croire ai plan .* *uel ie TF.fl.sa d»- 
Tordre politique a’tuel, zn
pian d# vos oeuvr** paroissiab» 
M » .■» alor* d© mo*’ déa’ n# .titc'» 
ri©n’' N«in! il restera In f**: en tin** 
ré»' té sti»pér'eur© à voua. On ne v * 
qu’en s’incorporant a quelque cho • 
de p’u* grand que *c Faute de *

ftr© OU ©gi
mourrez, a,or* qu# vou» av©x pr©# 
de voua la voie et la » ©.

r’Mt en feffet un spectacle ’ ©n
étonnant qu i! v a da"s nos »«!:#« d* *

M
p'u* «tupéf ant c’e«t qu’un si gra' I 

grand© un-© d- «• ©«: *

en D
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( e f/ue non* 

aurions à paner
I e conaeil »V»t unanimement, samedi 

après-midi, en comité, prononce en fa­
veur d’un octroi de $25,000. a l’oeuvre 
du séminaire St*Joseph.

Les contribuables-propriétaires auront 
à le ratifier par un referendum.

Nous avons â maintes reprises démon­
tré le devoir des citoyens de souscrire a 
l'oeuvre du séminaire et d’assurer le plein 
développement de l'enseignement classi­
que aux Trois-Rivieres. Nous parlions a- 
lors d’un devoir individuel. Nous voulons 
aujourd'hui insister sur le devoir collectif 
des citoyens de Trois-Rivieres de se soli­
dariser avec l'enseignement classique et 
de donner une manifestation tangible et 
officielle a ce sentiment.

Le conseil s’est fait leur interprète en 
souscrivant $25,000. II ne reste aux con­
tribuables qu'a ratifier la décision du 
conseil.

Une souscription de $25,000! A d'au­
cuns cela pourra sembler elevé, mais c’est 
en definitive bien peu. Les contribuables 
la rembourseront par un emprunt a trente 
ou quarante ans: c’est a peine $2,(XK), 
que nous \erseron* par annee, en moyen­
ne, durant un quart de siecle. A des oeu­
vres beaucoup mom» importantes,-— qui 
n'etaient meme qu'un luxe,-— nous avons 
versé beaucoup plus, au cours d’une an­
née que cette contribution moyenne.

Sait on que le semniaire St-Joseph fait 
chaque annee épargner a notre ville une 
somme de plut de $9,000?

Cette assertion paraîtra peut-être un 
peu audacieuse, mais elle est fondée sur 
des faits et des chiffres incontestables.

Le séminaire St-Joseph ne reçoit pas 
que des élèves de l’extérieur: on y comp­
te actuellement près de cent soixante élè­
ves de notre ville.

Si ces cent soixante elèves ne rece­
vaient pa» leur instruction au séminaire, 
il est evident que notre ville devrait les 
recevoir dans ses écoles.

Or quel est le coût moyen pour les con­
tribuables de l'instruction d’un enfant 
dans les écoles de notre ville?

Le trésorier de la commission scolaire 
M. Arthur Nobrrt, nous donnait récem­
ment sur ce point des chiffres probants 
et qu’on ne saurait récuser. De l’analyse 
minutieuse du budget de nos écoles, il 
ressort que le coût moyen d'instruction 
d’un elève dans les ecolea de la commis­
sion scolaire est de $58. par année.

Multiplions $58. coût moyen de l’ins­
truction dans nos ecoles, par 160 et nous 
arriverons immédiatement a plus de 
$9,000.

Ln supposant que nous verserions cha­
que annee une moyenne de $2,000. à 
l'oeuvre du séminaire, il n’en resterait 
pas moins que le fait pour le séminaire de 
donner l’instruction a cent soixante elèves 
contitue pour notre ville un cadeau de 
$7,(XX) et plus.

//utilisation 
de Vélectriciti

Au premier jan\ier I9J7, les force* 
hydrauliques aménagées au Canada pro­
duisaient 4.556.22b cv d énergie élec­
trique Chiffre fantastique, si 1 on songe 
que cette période de dé\eloppement est 
toute récente I a part de la province de 
Quebec • élevait à 1.915.44 1 c v., soit 
42 pour 100 de la production totale du 
Canada.

La houille blanche est donc l une des 
plus grandes richesses de notre province.
! es capitaux qu’on a consacrés à 1 amé­
nagement des chutes d eau. aux usines 
centrales et aux lignes de transmission 
s’élèvent à 2 ^0 millions environ. La ven­
te de I électricité rapporte annuellement 
30 millions et le tiers environ de cette 
somme est immédiatement mis en circu­
lation sous forme de salaires aux em­
ployés. d achat de matériel et de taxes 
payées au trésor provincial.

A elles seules les usines de pulpe ei 
de papier utilisent 30 pour 100 de 1 é- 
lectncite produite au Canada. On voit 
par U 1 importance économique que revêt 
1 industrie forestière Non seulement elle 
emploi directement 100.000 personnes 
mais elle a ainsi une part importante dans 
le fonctionnement de I une de nos mai- 
tresses industries

Nos installations h> droeîectnquea H- 
rert un sutre Avantage non moins pré­

cieux de la forêt Son sol spongieux est 

un réservoir naturel: il retient en abon­
dance l'eau des neiges et des pluies et la 
laisse ensuite lentement s’écouler par les 
ruisseaux et les rivières. Dans les régions 
déboisées, le soleil ardent du printemps 
agit rapidement sur la neige d'où, le dé­
bordement des cours d eau devenus in­
suffisants pour donner passage à cette 
masse énorme et subite d’eau et les inon­
dations désastreuses comme celles dont 

nous souffrons ce printemps.
Lne politique sage et avisée tendant a 

conserver la forêt, a ne pas laisser dé­
boiser les régions impropres a la coloni­
sation et à la reconstitution de la forêt 
dans tes endroits dénudés par une coloni­
sation malavisée et par les incendies fo­
restières. va de pair avec les travaux d a- 
ménagement des cours d eau et la cons­
truction des grands réservoirs régulateurs 
entreprise er nntinuée systématiquement 
depuis quelques annee* par le gouverne­
ment provincial

//Allemagne et 
ta dépopulation

Le problème de la dépopulation com­
mence à préoccuper séneusemest l’opi­
nion allemande: médecins, sociologues, 
statisticiens, lui consacrent dans la pres­
se de nombreux articles écrit un corres­
pondant allemand à une revue américai 
ne.

I.a natalité tend à diminuer dans tous 
les pays de I F.urope. mais c'est en Alle­
magne que I on constate la baisse la plus 
forte depuis 1914 Le chiffre des nais­
sances qui a était maintenu aux environs 
de 35 pour 1,000 habitants entre 1890 
et 1900, tombe à 33 en 1905, 29 8 en 
1910. 26 8 en 1914 25.7 en 1920. 20 5 
en 1925. 19.5 en 1926.

XXX
Tandis que dans I ensemble de I Al­

lemagne la natalité est aujourd hui sen­
siblement égale à celle de la France 
(19 5 pour I 000). celle des grandes 
villes est déjà beaucoup plus basse. L’Al­
lemagne compte 46 villes de plus de 
100,000 habitants, qui n’ont, en moyen­
ne. que 14 naissances pour 1,000 habi­
tants. Hambourg n’en a que 13. Berlin 
10. L.a capitale du Reich, de toutes les 
grandes villes du monde entier, est ceiie 
ou la natalité est la plus faible

En Allemagne, dès avant la guerre. les 
familles nombreuses devenaient de plus 
en plus rares dan* les hautes classes C est 
un fait bien connu que la noblesse est en 
train de disparaître Sur 20.000 familles 
nobles que l’on comptait au moyen âge, 
il n en subsiste plus que 800. Les 40,000 
officiers de l’armée allemande avaient, 
en 1914. une moyenne de moins de trois 
enfants. A la même date, sur les 2 2.000 
hauts fonctionnaires de l’Etat prussien, 
7 pour 100 avaient moins de trois en­
fants. les 92,000 instituteurs prussiens 
n’avaient de 159.000 enfants, soit une 
moyenne de moins de deux par tête. C e» 
chiffres, relativement peu élevées, ont 
considérablement baissé depuis la guerre 
D’après un recensement pratiqué près des 
fonctionnaires du Reich, le nombre des 
enfants, en 1926, était de 1.02 chez les 
hauts fonctionnaires, 1.15 chez les fonc­
tionnaires moyens. 1.2 chez le* petits 
fonctionnaires, soit une moyenne de 1 I 7

Dans 1a ville de Brême, un dénombre­
ment fait par quartier, en 1925, donne un 
nombre d éniants de 14 7 pour 1.000 
dans les quartiers riche*. 1 4 2 dans ceux 
de bourgeoisie moyenne. 19 5 dans les 
quartiers ouvriers.

L PROPOS PU JOUR |
La* sbor fftraa das \ou*tilaft-Hébr:4*s s'antradé- 

vorent. tBaucoup d« dsmas dans nos saloos font
da méœa.

Un fou dana ura v.lU américaine a été raton- 
nu darmaremant an offrant dans un trsirwsjr son 
titira à un# dama.

C'êtsit ura preuve suffiaante.

Au 'nd#~ a.n rie la guerre, le» nations aievar#nt 
ha un# un monument au ‘ Soidat inconnu.’* On 
igg#r# r';>.attenant Que C hicago an eleve un 

*1 fnconnue*' de *>#• aftteseine.aux "vieti

Le gouverneur di Mauachuiett a ordonna une 
enquêta aim 4a aav r ai raeHemant let députât 
â la l^giala! ir# d# cet «-'at - at. converti à leur 
urftge privé de# m : ' ! : æa da houtailîea da liqueur 
cnrf ftquée* par le agent» de !a prohibition.

Le gouver 
tu me, en A 
un mariage

a prohibé la vieille cou­
les homme» assistant a 

-* ra< •'« a 1 epoux. C'était
pour ce dem.er une initiation aux m.seras futures 
da la vie maritale.

La fait pour una femme de sa rajeunir en don- 
inant son âge just ifie un mari dobtenir la divor- 

' a, vient Ha d* iarer un tribunal da Strasbourg 
V oils qui ns-l ie <J a .gmenter fort le nombre des di 
vorcas.

E\ MARGE DE 
// H 77 ALITE

Rien de fondé.

La ministre de I immigration. I honorable Fork* 
a donné un dementi categortqua a I échavln Cald­
well. II ne lui a jamais parlé de ventes da permis 
A de» immigrant» et ne lui a jamais mentionné la 
nom da I honorable McMurray Ce dernier sera à 
Ottawa demain et, devant le comité d enquête, 
niera le» accusation» de Caldwell Le sous-minis­
tre Lqan a corroboré la version de son chef et 
déclare qu aucun permis n a été «mis illégale­
ment.

L'Incident sera clos aver le témoignage de I ho­
norable McMurray.

Bill Ffaywood.

Bill Haywood e»t mort a Moscou Condamne A 
20 ans de penitencier pour avoir prêché la bol- 
chev sme aux Etats-Unis, il reéj»»it A reconquérir 
temporairement »a liberté durant un appel de *a 
sentence, il profita de ce répit pour s'enfuir en 
Russie où il fut reçu à bras ouverts par le Soviet.

Haywood fut le chef de» I. W W . une organi­
sation révolutionnaire qui fit beaucoup de tapa­
ge dans (ouest américain et dont la principale 
arme était le sabotage Son action s'exerça un mo­
ment dans le* deux état* du Dakota ou un grand 
nombra de récolte* furent Incendiées

Le* I. W W firent au»»l leur apparition dans 
(ouest canadien Les autorités eurent têt fait 
d enrayer leur propagande.

Election* Allemande».

La campagne électorale en Allemagne a été 
marquée dans les derniers de quelques violences, 
mai» dan* l'ensemble le peuple allemand est de­
meuré calme II faudra quelques Jours pour con­
naître le résultat du scrutin et probablement la 
première «esslon de reichstag pour savoir com­
ment s'aligneront les partis.

II n'y a A I heure actuelle qu'une seule chose 
certaine aucun parti allemenad n aura de majorité

L'Allemagne, une fois de plus en vertu de son 
système électoral, sa trouvera aux prises avec la 
mal des groupes politiques. Elle aura un gouver­
nement d* coalition avec toutes les tractations, 
marchandage* et concession* qu'il comporte SI 
les socialiste» ont été les plus heureux au scru­
tin. II n'y aura guère de changement dans ( orien­
tation de la politique étrangère de I Allemagne. 
Le fait qu ils pourraient )ouer un rêle plus im­
portant dans le nouveau reichstag affecterait sur. 
tout la politique Intérieure

A Gera 1ors le* ouvrier* ndu.trir t„. L’impôt ,ur le revenu

tile avaient, en 1926 une moyenne de 
2 3 enfanta par famille; à Dresde, ceux 
de l'industrie du boit. 2.1 ; ceux de l in­
dustrie métallurgique. 2.

Ces derniers chiffres paraissent les plu* 
inquiétants. De tout temps, les classe* 
riches ou aiseea eurent moins d enfants 
que le» classes populaire*. Mais on voit 
qu’en Allemagne ces dernières commen­
cent à pratiquer la restriction de* nais­
sances sur une grande échelle Et I on 
commence à craindre que la population 
de l’Allemagne se mette prochainement 
à décroître.

Dé,è d es hommes soucieux de mainte­
nir la force vitale de la nation proposent 
différent» remède», l’un d’entre eux con- 
»i»terait à créer une assurance obligatoire 
pour toute» le» personne» au dessus de 
21 an*. Les célibataire*, les ménages ay­
ant peu ou point d’enfant» payeraient 
de* prime» plu» élevée» dont profite­
raient le» famille» nombreuses

Je connai» une source Où. après avoir 
bu. on a soif encore ”; mats d une soif 
très douce, d’une soif que l’on peut tou- 
pours satisfaire; cette source, c est la »ouf 
france connue de Jéau» seuil .

II faut remonter A 1798 pour voir apparaîtra dans la 
svatèma fiscal anglais Hmpét sur la ravano L» 
pouvoir y aut alors recours pour soutenir la guer­
re rostre ta France II disparut presque immé­
diatement et ne rentra en scène qu avec Robert 
Peel en 1842 Le* gouvernants ont toujours pré­
féré les Impôt» Indirects Ceux-ci ont i avantage 
de passer presque inaperçus Aussi nest ee qua 
seu» la pression de la nécessite et après avoir 
épuisé toute la théorie des impôts indirects que 
les gouvernants y viennent L'Italie établit l'impôt 
supr le revenu en 1884. ta Pru»»e en 1891. la Nou­
velle Zélande en 1894. L Autriche avait été le prt- 
mier pays continental A suivra (exemple de l'An­
gleterre cette forme d impôt y apparut en 1849. 
L'Australie, le Danemark, la Hollande, la Nor­
vège. ( Espagne et la Suissa ont l impôt sur le r»- 
venu, mais sous une ferme mltlgee Nos voisins 
eurent pour la première fois l'Impôt du revenu do 
1883 I 1871. Ht I abandonnèrent pour y revenir 
cas dernières années L impôt sur le revenu au 
Canada est un# mesure de guerre montant à (917.

La contrebande.

La contrebande n est pas d aujourd hui EH# n» 
quit du jour où I on frappa de droit» le» marchan­
dises ou produits impartes de I etranger EU» ta 
pratiqua à la fois sur tes frontières et sur las pé­
tas Un rapport officiel, publié A Londre» es »8JI

Ste-Thérèse de Lisieux

Sacnfionu de bon coeur à Dieu une 
vie courte, fragile, et pleine de misère; 
c’est »e procurer un mérite devent Dieu 
en renonçant à ce qui est digne de mé- 
pria. L oeuvre de Dieu ne »e fait que par 
le destruction de nou» même»

F en e Ion.

ba.ide à cette époque at sur le» partes qu •Ma 
faisait subir au trésor anglais. Os estimait qu A 
c* moment le trésor anglais perdait asnueMemont 
par la contrebande tu moins quatre millions C'é­
tait un» forte aomme pour l'époque. C était »»r- 
taut la cognac français que l'an passait an can- 
tr#bâ"de Da ce chef I» trésor anglaia perdait 
ravanu de deux million» et demi par année LTe- 
lande du temps s Ingéniait A passer son tabac en 
contrebande et réussissait à la fairs pour las trais 
gsarts da son approvisionnement Vers 1840. an 
estimait gua goarante-hutt peur reut dea soierie» 
fru#çe ses trouvaient le mevtn d entrer en An­
gleterre sans paver le moindre impôt II en coi- 
tut su •esveroemest anglais d* trais a gsitre 
milites» par anaee peer aervadler les contrebas- 
dlerv

£’OPINION! 
des autres

L’OIUVItK DU SOVIBT

LE PORT DE VANCOUVER

Le **Herild’\ Calgary—I*Iua de 70 ' 
000,000 da boiaxcaux de blé ont passé : 
par la port da Vancouver, cette der- j 
mère saison, d'après les renne gne
men's officiel*. Voilà un chiffre ramar- 1 
qi.able pour ua port d ’û ne partait au- ' 
•me rargaieoa, U y a cinq ans.

LES BISONS DEMENAGENT

Les menées communistes
en Europe Centrale

Le "Journar*. Edin'»n'.ou.— Douze 
teoia bisons seront encore transportés 
du l'arc tVtinwr<ght à la réserve du 
Fort Smith. C'est la quatrième année 
que lea téteu d'un ou de deux ana font 
<e long voyage Quand le» derniere* u- 
nités seront parties .à la Ln de l'au­
tomne 1028. «a comptera a pc» pré* 
tfvuiti de #-#* animaux qui se gaveront 
s même le» gras pâturages dan» les 
grande par»** nationaux qui se trouvent 
dans l'angle formé par les rivières de 
la l'aix et de» Esclave*.

UN LANGAGE DE ?????:?

Monde Nouveau.—“Dans un litige 
ron concernant la Hiléaie, survenu en­
tre Allemands et Polona;». de» juriates 
allemands avaient présenté un mémoi­
re, fort bien étudié (j'insiste là-des- 
aus), nû les mots avaient été pesés a- 
vec soin. Ce texte fut traduit en alle­
mand'*. En posaesaion du nouveau do­
cument, les juristes germauiques s'é­
merveillèrent: “Ah! voici le texte que 
nous rêvionaî Noué n'aviona point ré- 
u>»i k l'établir du premier coup, aussi 
flair, dana notre propre langue. I! a 
fallu. p«*ur ce faire, l'intermédiaire du ! 
fran-.-ai» C’est prodigieux!’

LE PERIL SOCIALISTE

Le “Journal de» Débat*". Paris.— : 
Par vingt-cinq ans de complaisances 
« t de complicité, le parti radical a don- ! 
né au part! socialiate toutes le* facili- { 
tés. Il éta it inévitable, il était logique ' 
que le aocialisme résumflt un jour tou­
tes les tendance» de la gauche, puisque ] 
ia gauche tendait vers lui. Si le com 
tnunisme parait devoir rester le parti 
de désordre dana la rue. le socialisme 
devient le parti de la révolution par la 

| bureaucratie, par l'étatisme, par la di­
minution progressive de la propriété, 
par 1'accumulanon des loia paralysant 
!s liberté et l'activité. C'est le parti so­
cialisme que tout gouvernement trou­
vera fatalement devant lui et que tou­
tes les force* d'ordre devront comb.it-

LE PACTE BRIAND

1* Courrier de.» Etat* T'ni* — M 
Rnand, en proie à la pactomanie, a 
proposé à M Kellogg de conclure un 
pacte de paix perpétuelle entre la Fran 
ce et lea Etats (’nia. I-a paix est un 
mot que la démocratie favorise d’au­
tant plus qu'elle stabilise moins la cho­
se. Ce mot atteint non cours maximum 
en période électorale. La diplomatie pu­
blique impliquant le plus profond mé­
pris du public, M Briand a sans doute 
calculé que le mot de paix associé au 
nom des Etatn-l'nis emprunterait leur 
toute-puissance et évoquerait dau* l'es­
prit obtua de l'électeur la garantie 
massive du Nouveau Monde. Ce aérait 
dans la mythologie de la sécurité, la 
trinité: Locarno, Genève. Washington. 
Sinon, à quoi bon s'engager solennelle­
ment à ne jamais tirer l'épée contre la 
République soeur des Etats-Unis?

LEGAL. MAIS PEU SATISFAISANT

Ij» Patrie —Pans le public, on était 
en loi tenu responsable de tout ce qui 
pouvait e ndécouler directement ou in­
directement. 1j* principe n’est pas aus­
si eimple que cela dan* son interpréta­
tion rigoureuse. Pans l’affaire «le lau­
rier Palace, la cour d'appel juge qu’en­
tre la violation du règlement minuci- 
pal qui interdisMit d'admettre d#s en­
fants seuls et les perte» de vie qui «’en 
sont suivies, il n’y a point de rapport 
de cause à effet, et que par conséquent 
la contravention ne paait servir de 
point de départ à vine accusation d'ho-

Larres’a* on, g Vienna, da B*!a Kun 
et de plusieurs agents eommun ste»
■ •lustra a ngalièrtmaal ce qu* nou» 
d # oaa récemment, au aujet da* cri­
minelle» entreprise» révolutionnaires 
ni# prfnare dans l’Europe entière la 
111a Internat.ona!e, sous !e ouvert 
et *vee l’appui du pouvoir soviétique 

Moscou, afin da tréar une puitian- 
te d.version a .a cria» du régime dan» 
aque. a la dictature du prolétariat 

parait devoir aombrar.
Be!a Kun a été arrêté par la aùra­

té auir.ch.enne dans un bureau ouM 
av* t etab! a Vienne et d ou il d ri- 
gea.t depu » des mois l'activité com­
mun.sta. L'homme, on le sait, a tou­
tes !es audaces. Il fut le chef le la 
révolution bolchev.ste an Hongrie au 
lendema n de la guerre, et, dictateur 
mpeceab a, i! awauma .a respomabi- 

! té da c r. ;n e s que l'on ne peut com­
parer qu'a eaux qu . depu-s dix ans, 
au nom du communisme triomphant, 
couvrent de sang et de ruines 1a mal­
heureuse Russia. Un Lenina sans 
prestige irteüectua! et asne concep- 
t on d’ersemhîe de ce que ’’on ose 
appeler l'idéal marxiste; un vulgaire 
rxecuteur cas ordre* da Moscou, in­
accessible a n'importe que! sentiment 
d’humanité; un bourreau ne voyant 
dans a revoiut.on qu’un moyen de 
spoliation et de domination, t*l aa 
révéla Be!a Kun dana la trag.que a- 
venture où faillit périr la Hongrie. 
A l’heur# da la débâcle, il se réfugia 
en Autriche dûtbord, d’où i! fut ex­
pulse. puis à Moscou où, bien enten­
du, 1 devint un des plus fermes sou- 
t an» du regime bolchéviste et où il 
procéda à des exécution# avec une 
telle cruauté que l'autorité soviéti­
que crut devoir la Dira interner.

< de Moscou qui'l est retourné 
s Vienne, avec de faux papiers, pour 
reprendre ton activité révolutionrai­
re dans !e voisinage immédiat de *on 
pays. On conço t qua son arraatat on 
produise une grande sensation dan» 
toute l’Europe centrale, surtout en 
Hongrie.

P# a on diacute la question de sa­
ve r si la gouvernement autrich en 
de s sa contenter de l'expulser de
nouveau ou ai la gouvernement hm- 
g-ois peut regitlièrement demander 
son extradition, étant donné que les 
forfaits qui u. sont impute* furent 
surtout des crimes de droit commun. 
I.s juatice autrxhianne prendra ta 
deois on en pleine indépendance et 
jugera le chef bolchéviste conformé- 
T.ent au droit et aux lois du paya. Au 
aurplu». l’intérêt n'eet pas de savoir 
comment on traitera Bêla Kun; .! re­
side surtout dans la fait que l’an:.an 
dictateur bolchéviste a été envoyé 
par lea dirigeants des Soviets a Vien­
ne avec une mission révolutionnaire 
sur laquelle l'examen dea documents 
saisis chez lui permettra sans doute 
de faire toute la lumière, msn qoi »- 
va t de toute évidence pour objet de 
ieelancher un vaste mouvement in­
surrectionnel en Hongrie d abord, 
dana * te l'Europ# centrale ensuite.

On .gmore pa* que Vienne est de­
puis des annee# un important centra 
d’observation pour les commumtes. 
que c'est de là qu’egissent les hom­
mes de confiance de Moscou qui ont 
pour tAcha d'organiser la révolution 
•oeiaie dans lea paya vo sms.

Jusqu'à l'annea dernière, où l'on 
put distinguer la main des chefs da 
la Ille Internationa e dans les tra­
giques événements qui se produin- 
rant dans la capitale autrichienne et 
y provoquèrent une situation de fa t 
telle que, sana l'énerg e du chance­
lier Seidel, l’Autriche eût été perdue, 
submergée, elle aussi, par la vsgue 
rouge, on avait l'impression que le» 
agent# de Moscou s'abstenaient de 
toute activité révolutionnaire «n Au­
triche même, afin de pouvoir mieux 
abuser de l’hoap-talité qu’on leur ac­
cordait trop généreusement pour 
poursuivre, de Vienne, leurs coupa­
ble* desseins dans !ee autre# pjy». 
Ce serait une grave erreur pourtant 
do croire que l’Autriche pourrait é- 
tre sauvée, pace que lieu d'asile, si

les aute» Etats de l'Europe centra 
devenaient la proie du bolchev . ^ 
La danger est la même pour Ai r 
cha que pour la Hongrie. !a Tch
S.ov#qu.e et les Etats des B#:^ . 
Que l’activité de Bêla Kun visât v 
cia.ement la Hongrie, c'ait pose 
même certain, mait si, contra tou> 
les probabilité* après la cruella e. 
penenc» fa te, la communisme r .
» jsa t a imposer une seconde 
par !a violence au peuple hongre, 
les nations voisines se trouvera.t 
toutes egalement menacées.

En vue de la défense contre un i» 
péril, il y a un devoir de so!:du.. 
pour tous le» gouvernements res 
sablas, devoir auquel nul ue pe^t 
•oustraire.

C’est l’Europe centrale tout en' 
qu est visée par l'activité de V 
cou, parca que c'est par elle 
Ills Internationa^ espere pouvoir a 
teindra 1a plut sûrement, cnéi'.it. 
es g-endes nations occidentales 

deux reprises déjà, le bolchevisme s 
essayé sans succès da se frayer 
travers les Balkans un chemin vert 
le centre du continent. Il vouu 
maintenant reprendre l’opération #■* 
retabliasant par un coup de f irce e 
monatrueux pouvoir d'un Bêla Kun #- 
Hongrie. Il y a la un avertiaieTe 
dont on n’a paa le droit de mé: 
naître ia gravité, d'autant plus 
ne fait qua confirmer tous ceux q„ 
sa dégagent des constatations fa •*. 
ces tamps derniers.

L'xgitauon crée et entretenue pa 
tout par lea partis communiste# q 
reçoivent des intruction et des 
dres dw Moscou; la volonté de doo 
dans les principaux pays un cara t 
re nettement révolutionnaire aux - v 
n.festations du 1er mai; la tact. - 
qui consiste a attirer les élém. \ 
socialistes le* plus jeunes et !os p 
actifs afin de les enrôler dans 
formation# de combat du bloc p* 
iétarien; l’immense effort de prjpa 
gande et d’intimidation qui sa dép • 
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micide involrtnteire

C# jugement est ann» doute confer i 
me à la stricte interprétation de la loi ( 
Il satisfera cependant peu le sens de | 
justice «le la foule, qui compremlra mal j 
qu'une affaire qui prêtait à tant de 
blâme ne puisse être suivie d'aucune 
sanction

POURQUOI RETARDER?

I* Droit.—lui question de l'immi­
gration et de la colonisation viendra- 
t-elle aur le tapi* au cour de la pré­
sente session^ On serait en droit de 
l’eapérer à la suite de* déclaration* de* 
miniatres. des effort* tentés par quel­
que* député* pour discuter la question 
de l’opinion exprimée dan* une requê­
te importante par une forte partie de 
la population.

T/ea partisan* du gouvernement dé­
mocratique prétendent que lea repré­
sentant* du peuple ne doivent réaour- 
dre un pnOdème que lorsque l'opinion 
publique a’eat nettrment «ffirmée.

I! serait préférable que la direction 
vienne d'en haut et non d'en bas même 
sou* le régime du suffrage universel, 
et que les gouvernante n attendent pas 
pour aborder l'étude dea problème* né- 
ressaire# la poussée de la masse

Maie, dana le cas qui noua occupe 
une aorte de plébiscite a été pria. Le» 
Canadien» dea deux languea croient a- 
rec raison que le gouvernement fédéral 
accorde trop da faveur* aux immi­
grants et pas asses aux fils du *ol qu# 
ce n’eat pa* en faisant »ppel aut é 1 
franger* que la population augmentera 
et qu* 1» meilleure imm gratjon qui »oit ^ 
pour le moment est celle de Tinté- J 
rieur, c'eut-à-dire le mouvement de !» 
population des provins* trop peuplée» 
sera celle* qui le aont tn-'in»
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Carnet Social

- Mnif <Pi ' H Lorrain, He Mcyit* 
fM’ f^r* Part'» Kfoup* He .oy- 
|;fljrii qui ** rendront à !a rôte du 
pr-f que ave^ le train de KUniver- 
f .* i® Montreal, en juillet.

M ®t Mme H Binaon e? M le* 
fi >n étaient a Montreal <-e* jour»
fermer?.

\\ r C N Pe B!oi« et Mlle» AI'* 
.„ rt K a Pe Bloi* *ont revenue-» de 
ffnntréal. «

vt HS Terry e*t retourne à 
t •rnnto nprèü avoir pa*üé «|je>l•mes 
, , • aux Troie - Ri vie ree.

M ^ Pavia, de New-York êta t 
f notre ville récemment.

M W. C Rieley de Sydney n f? t 
r r>urt séjour aux Trois-Rmere*

M B L. Hiniman. de Toronto, 
p-t. était en notre ville la eemaine 
jcrmcre.

. \j J. A. Lafran* e e*t retourr a 
y )ntrétl apres avoir fait un bref sé- 
j.v ic notre ville.

M L m e*' retourr n New Y k 
, H\oir pa-eé la f n de semaine 
, x Tro s-Rivières.

M C. J- Blake de Sherbrook* a 
nuelques jour* en ville.

Mme Alfred Gouin. avenue Lavi- 
» pf.c. qui a passe quelque* jours a 
Mrtrt'éal est actuellement a SH?r- 
t * f invitée de Mme t hénier l’i- 
*«rd.

Mme# 1 P BiRué. Aimé Ma 
étaient a Montreal <-es

derniers.
V! .1 B Berjreron, de St-Hyacn- 

the a fait un court séjour er. notre
rille.

M H. Burley, de Chicajro. 111. 
, * « auv Troie-Rivieres ces jours 
derniers.

Il PROPOS DE TENORS
On avait annoncé que le t. nn»r Pi 

Vaz/ei avait succombé dans le trem- 
erent de terre de Bulgarie. I.a nou- 

. * e.st controuvée. Réjouissons- 
riu> •> maître du “bel canto” eet en 
parfaite santé et doit se faire enien- 
,rr ce» joure-c: au grand opéra de 
Ênfia. Si les ^nurs croulent, espéions 

c sera seulement sous las ap- 
p - , -sements.

Ma#, décidément, les ténors n'ont 
ras de chance avec les tremblements 
c»1 terre. Vou* rappeléz-vous que pa- 
rt f axenture arriva a Caruso?

' était en avril 190^, lors du terr- 
vr ■ o i s m e qui détrui.*it en partie 
San Francisco. Caruso se trouvait 

.i grande \ > raüfomjcnne n-
• r a tournée Conried. Les prem è- 
r» dépêches annonçaient qu'il était 
ra -vi le# victime#. Iw* lendemain, on 
rec* bait. Caruso vivait, i! s’était mê- 
»re empressé de reprendre le premier 
trsm en partance pour New-York.

Pans ce ta n. un correspondant du 
•Daily Mail” l'interviewa et Caruso 
lu: onia que. jeté a bas de son lit 
jwr ’a premiere secousse, i! «.ait ou- 
re**t #a fenêtre et s’était mis à ehan- 
ter en donnant les notes les plus e.c- 

qu'il eût jamais atteinte#
‘le ne .-a:s pourquoi j’ag « ainsi, d - 
sa 1, mais ce!a parut me calmer.” 
/p-fY quoi l'illustre ténor s’habilla, 
ée ndit fort tranquillement et s’en 
f . * ire Lafayette. Les soldats dn
jrnrde voulurent l'empêcher d’y péné- 
t’-#’-. Mais Caruso — admirez cette 
présence d'esprit — c'était muni ri j- 
ns photographie du près.dent Roose- 
ve • h lui dédiée , il la montra.

Puisque vou# êtes un ami de Ted- 
ui dit l’officier, entrez et faite- 

comme chez vous.
".l'entrai donc, dit Caruso et je 

m'endormis #ur le gaçon.”
Que dites-vous de ce sang-froid*

Ai rable. n’est-ce pas? .. Ou , ma 
que.que temps apre#. la cantatrice 
H n Walker, qui faisait partie de i.i 
Temr troupe, raconta, elle aussi, ses 
- usions: “Nous nous sauvamf 

loue en chemise, dit-elle; et le * clé- 
k'f < aruso courait plu# vite uu# Ifs 
au r. H était tellement affolé q iV 
ou a sur sa table un portefei.ll? 

. < de bank-note*
\r <- cela, allez donc écrire l’hia- 

toi^e!

Lîs Menées
Suite de la page 4 )

toq* le« domaine*: tojt cjli. 
^incide élrangement ave* le- 

“ îifs militaires que ’lo? e c,;a-
• f Ru*-ie même procède d'-in vas- 

“lan d'ensemble conçu dan* 1 •
c»e r-jp seule une suprême tentative 
^ • irrection universelle peut enro 
t* füuver la révolution rues*e et .e 
'•ï ne abominable qu en est i‘*u 

I-* "aine et la vengeance, la fol.'* 
J* - destruction et du crime jusqu1’ 

a défaite que l’on *a't ertai- 
"s isque dans l>ffondremenf f - 
m e«t en cela que *e réeume la 
T^r'a té bolcheviste aprè# dix an- 
’'•* d'expérience de dictature oro é- 
tare-.ne, à cela qu’about t l’évo u- 

• r laquelle Moacou a voulu fv- 
r' usion au monde civilisé u *. i!e
# r d'obtenir des autre» nations if*

: ;# devant permettre au régime 
*ov #• qu* durer et a la propa- 
f^Tide rommunete de *e développer 
da-- le- pays étrangers.

V < les nations qui mettent leur 
#vr dans un régime de liberté et 
d* omoeratifv, qui ne veulent ^a u- 
cuor eorte de dictature, quelle que 

’etiquette sou# laquelle elle se 
J'résente. sauront parer au péril, si 
f* ' quil pu s«# être. I^e* menée- .!?

i #• hr.seront contre la voion- 
'• d»- .‘Kurope de viVre et de ;-e on*- 
’ ‘u*' *a grandeur et sa pro«périté 
**• ordre et la sécurité politique. 
l' "i# et économique. L’heure où ’e 
ho kavivne aurait pu surprendre 

étions épuiaées par la guerre ne 
’•'■ enira plu# si les peuples savent 

s re leur devn r envers eux-mêmes 
si le* gouvernements font preuve 

4e onergie néceesaire dan* la lutte 
f "ff le désordre et l’anarchie.

' op de la Madeleine

^ et Madame George» Be enire 
les heureux parents d un fi s Lap- 
•f'U# le» noms de Joseph \rs*r.e 

fc’bert. Pareain et marraine M *t Ma* 
Arsène Comeau oncle et tarte de

•esftat,

^Mlle Marcelle Bellemare • »f en 
^trenade à Grind'Mere che* ses 
r>M« parent* M Joseph Tremûlay 

une couple de semaine.

IMPOSANTES I 
FUNERAILLES 

AST-GEORGES
M. Dftmel Bureau e»t con­

duit a son dernier repos 
au milieu d un grand con­
cours de parents et d’a­
mis.

CITOYEN ESTIME
'De notre correspondant)

Saint Georges de Champlain, 21— La 
mort est venu vi*iter la famille Bu­
reau en enlevant a son affect-on M. 
Paniel Bureau, ce fut le premier %a- 
cristin de la paroiase de St-Georges 
t et homme don tie i arrière est digne 
de Tout éloge a mene une vie d«.s plus 
laborieuser. des mieux remplies, guiue 
sans cesse par un zele et un aévouc- 
ment sans borne* Il a su pratiquer la 
•harité *ur une haute échelle et qui 
!‘a connu ne peut que louanger ce? 
homme re-pecté et regrette de tou-. M 
Bureau est décédé a l'hôpital de Grar.d 
Mere a l'age de 77 ans après avoir 
*ouffert durant de longue® année» i'u- 
ne maladie de* plus cruelle*.

I<e- funérailles ont eu heu a Saint 
Georges au milieu d'une assistance 
nombreuse chacun voulant rendre au 
leur profonde estime.

— Le Rév O. Landry fit la e.ée du 
corps et chanta le service.

Les porteurs étaient: M. W i la on De 
-ureault, M. A!frel Goyette. M Jo*ejh 
Meunier, M. Gille- N'ormandin. M. Pas 
cal Thibodeau portait la croix.

As-si .lient aux funéraille* M Odi- 
na et Jean Baptiste Bureau; »f - hls 
Mme Heland de Shawinigan et Mme 
Gilbert se* fille#; M. Phi las G.lbcrt 
son gendre. Mme .1 Béland, sa soeur; 
Mme Odina Bureau et Mme Jean Bu- 
• rau, se* belles-fille*. M et Mme h- 
mile Faquin; M. Joseph Béland Je Jon- 
quicres son petit fils; M. et Mine \- 
dolphe Rivard, M et Mme Paschal Thi- 
beau, M. et Mme Alfred Ayotte. M. et 
Mme Wilson I>es#ureau!t, M t Mme 
Joseph Meunier, M et Mme hdir.ond 
Thibeauit. M. et Mme Pierre Paquette 
M. et Mme Joseph Lupien, Mlle Yvonve 
Goyette. Mme Joseph Landry. M!.e \ 
melia Landry. M. et Mme Henri Pa- 
renteau, M. e- Mme Henri Paquette 
Mlles Lucile et Rose Morin, Mlle Ai - 
tonia Rivard, M Gérard Goyette. M. 
et Mme John Boivin, Mlle Germai. ° 
Boivin M. Wellie Béland. M. Denis 
et Angèle Goyette, M et Mme Füe 
Borgia. M et Mme Onésime Cosyette. 
M. et Mme Ro.-a •r Lefebvre, Mr,.e 
Jos Trottier, M. W ham R ari. Mme 
Wellie I*ange\ r. Mme W Ihrod (îcivai.*. 
M. Théodore fossette. M. et Mme W 11 
liant Lange v i n, Mlle Elàtabeth Lcnge- 
vin. M. e: Mme Urbain inclair et plu 
sieurs autres.

Le choeur de chant était composé <> 
M Philippe Turcotte maître rnantre, 
MM Joseph Lupien, David Brouilîet- 
te, famille Forest, Albany Caron, et 
Georges St-Arnault, Hormisdas Paren- 
teau. Wellie Langevin, Paul Eddie Go­
yette, Joseph Borgia. M. Wilbrod Üc- 
rai» de St- Jean Baptiste, MM. Pierre 
Kmile Collins et f oment Goyett#. Ed­
mond Thihcault, M. Eugène Boisvert 
Yvonne Collin#, Jeanne Parenteau, A- 
üda Cioyette, Ro«e Lupien. Aurore, 
Blanche Bédard, < ecile et flaire Lan­
gevin, Blandine Bourque.

L’orgue était touché par MU'1 R;g 
na Goyette.

— M. Dame Bureau laisse pur dé­
plorer #a perte Madame Daniel Bu­
reau. son épouse née Rosahc Beaumont 
*e* fils Jean Baptiste et Od.na Bureau. 
Madame Vve («eorges Béland. né? Ange 

na de Shawinigan Falls, M. Joseph 
Morasse de Jonquière.*., Madam? Pii.- 
Iia.s Gilbert de Saint George*. Madame 
A Thibeauit noe lyouiselle de Mont- 
réa1. un frère M. Jr ri Marie Bure* j d^ 
Montréal et Mme Béland et 23 pe* ; 
enfants Angelina. Joseph. George-, M n. - 
ne Louise et Florence Béland, Jeanne 
Adrien. Lucette et Roland Burea i. Léo- 
Pau1 et Adrienne Gilbert. Paul Em !" 
et Alexandre Bureau. Ernest, budger 
et Eugene. Antoinette et Simone Me- 
ia-.»e, Rosario, Paul-Emile. Roméo. An­
tonio, Rév Frere Clémentin, Eugène 
Thibault.

I«e défunt laissa en outre plu'-.cu-.- 
neveu et nieces.

A la famiüe Bureau nos plus sin­
cere.* condoléances.

M. BEATTÏNE 01CHE
PIS SON OPTIMISME

« alga?y Alta. 21 ‘‘Je suis de ceux 
qui croient que le Canada es» entré de 
plein pied dans une ère de prospé 
•ité jusqu’ici inconnue et qui se perpé­
tue’a encore quelque tenir* Votre pro« 
nérité agricole, de concert avac le dé- 
veloppenfènt de nos richesses minérales
* t forestières -en seront cependant la 
^a«e fondamentale, ’ déclara M. E. W 
Beatty, président du Pacifique Canadien 
au cours d'une entrevue donnée ici lun­
di après-midi.

Le président de la gtande compagnie 
d# transport, qui était accompagné de 
M. D. f. Coleman, vice-président de* 
lignes de l’Ouest, fait actuellement une 
tournée d'inspection du réseau dans 
! Oue«t Canadien.

Il s'e«t rendu a Banff pour inaugurer 
p nouvel hôtel dont la Compagne du» 
Pacifique < anadien a terminé la re 
construction l'hiver dernier. Il y «é- 
journeia une roupie de jours

Fn abordant 1a question de la pros­
périté canadienne, dont les bon» effets 
-e sont déjà fait sentir, le président 
dit qu’elle aurait une influence marquée 
■ur l'expansion commerciale et indus­
trielle du pays. Cette prospérité exer­
cera de plus son influence sur l'immi­
gration

M Beat!y ajouta que l'immigration
• covenant de la Grande-Bretagne était 
moindre cette annee qu'en 1927 et que 
le même état de choses existait pour le 
rpste de 1 immigration européenne. Il *# 
dit cependant convaincu qu'à la fin de 
l'annee. la situation serait aussi satis­
faisante que l’an dernier a pareille da­
te.

M eBatty dit en parlant des expédi­
tions de charbon albertain en Ontario, 
que le Pacifique t anadien mettrait en 
vigueur les taux presents par In Com 
mis?ion des Chemin* de fer et îtrait 
tout en son pouvoir pour faciliter des 
expeditions ver» l’Est.

I,e président préféra garder le ailenre 
relativement aux pourparlers ayant 
trait à l’acquisition de» chemins de fer 
du gouvernement de l'Albert», *• con­
tentant d# dire que cette question fai­
sait le sujet de négociation* entre !• 
gouvernement et. le* chemin* d# fer, 
mai* qu’aucune décision l’avait encore 
•té prisa

LE XOl \ El.LISTE. TROIS-RIVIERES, I l MM 21 'I \l l'U*

JEUNE HOMME 
TRES ESTIME 
QUI DISPARAIT

M. Sauveur Boulanger suc­
combe à l’inexorable ma­
ladie qui le minait. Il 
meurt au miüeu de» sien»

LA CHORALE
(Di NOIRE COIMESrOKPANT) 

.Shawinigan Falls 21. — En l’eg! »e 
de St-Bernard ont eu lieu, su mil eu 
d‘un grand concours de parents et 
d'ami», les funérailles de M Sauveur 
Boulanger, fi * de M Urbain Boulan­
ger, de cette ville, decede le 14 cou­
rant. a l'âge do 28 an# a la suite 
d'une longue maladie.

Le deuil était conduit par *M Ur­
bain Boulanger, père du defun», et 
se» frère* MM Egesippe, I>o, Eudo- 
re, Amédee et George* Boulanger.

I^e* porteurs étaient MM W Ibrod 
Plante. Edgar Diamond, Arthur Plour 
de. J B. Doyon, Gérard Page et A ‘o- 
nio La" tte, du personnel de l’Elec- 
tric Servie# Corporation ou le ’éfunt 
était employé avant sa maladie.

M. l'abbé Emile Boutet, vicaire à 
St-Bernard. fit la levée du corns et 
le service fut rhant^ par M. l'abbé 
H. Matteau, vicaire a St-Bernard. as- 
# etc comm# d acre de M l’abbi F 
Boutet et comme sous-diacro d • M. 
l'abbé G. Larue, \ taire a St-Pier 

Le chant fut rendu par un eho,ur 
pui»>ant avec comme solistes MM. J. 
Grégoire, H A. Beaudet. Dr 4 \
Therrien, L. A. Lecler . L. O. Eue!, 
Alph. Baril et J. A. Langla"

Au dernier Evangile M L A Le- 
■ er- chanta ‘ Miseremin Me Mme 
J. 4. Prévost touchait l'orgue

La collecte pendant le service fut 
faite par MM J A Plourde et W:l- 
brod Plante.

Dans l'aeeistance très nombreuses, 
nous avona remarque, outre >» per­
sonne» déjà mentionnées. Mlle.* Rose- 
Aimée et Marie-Reine Boulanger, 
souers du défunt; M. et Mme Geo. Le­
vas# eu r. M. et Mme J. E. Thibauteau. 
M. et Mme Oviie Garceau. M. et Mine 
A Dubé. Mme A ve T. Boievert. Mme 
Vve D. Mould. Mlles Ma.sonneuve, L. 
Gilbert. 0. Aube. G. Dubé. H. Poirier 
M. Droiet. MM. P. Ferron, Joseph Dio- 
let. Jules Frigon. L. O. A. Vailières, 
Nap. Coutu, G. E. Ladouceur. N. iV, 
A Baril. L Maisonneuve, A. Bouvet- 
te. Théo Thibault. E. Pelletier. Xa­
vier Gauthier. A. Frigon, J. A. Liadry 
R W’illman. Paul Nourry. M et Mm h.’ 
O. Tardif. M. A Racine, Mme J. 
Beaupré. Mlle M A Fournier, VI O. 
Beaulieu, un groupe d'élève* de A- 
cadémie de St-Bernard. etc.

I<e défunt laisse pour p.eurer sa 
perte son pore et #a mete. M. et Mm? 
Urbain Boulanger: deux soeur#: Mi.es 
Rose -Aimée et Mar:oRe;ne Boulanger 
et cinq frere», MM, Egésippe. Léo. 
Eudore. Amédée> et George» Boulan­
ger.

Né à St-SyIvestr# de Lotbin ère le 
1er janvier 1900, M. Sauveur Boulan­
ger fit ses études chez les RR. FF. 
de# Ecoles Chrétienne» a ste Mari? de 
Beaucc Durant p!u#iour' argve . 
fut a l’emploi de la Banque d'Ho'ie- 
laga, successivement a Ste Marie et a

(NIMNUX SIUVIGES
POUR TORONTO

De» léopard*, de» tigre», de» ours, des 
singes, des calaos, tout un jetit jardin 
zoologique passe par Montreal, aujour­
d'hui, en route pour Toronto, ou les at­
tendent de* milliers d'enfants et d’a 
dulte* anxieux de faire connaissance a- 
vec de» specimen* de la faune de» Indes

Ce» animaux arrivé* a Halifax hier 
matin, a bord du Kabinga en provenance 
de ( ait ut ta ont été confiés a la com­
pagnie de messageries ( anadien N’atio 
nal pour être diriges immédiatement sur 
Toronto. Ce sont pour la plupart de* 
radeaux faits au jardin zoologique de 
Toronto par de généreux citoyens et 
le reste un emhange conclu entre le jar­
din de Calcutta et le jardin de Toron 
to. Dan* le* boites en bois de teck que 
transporte le (anadien National l’on 
remarque un jeune tigre, un léopard, 
deux ours paresseux, deux calao*, deux 
herons d’espèce rare, douze canards et 
oies et deux paons.

Fn cours de route le» immigres de 
la jungle bénéficient d’un menu spé­
cial préparé par un chef du service des 
wagons restaurants du Canadien Natio­
nal I^es deux our* ont chaque jour un 
plat de riz au lait, du pain, des biscuits 
et de sfruits frai* l^.« calaos se nour- 
r s.-ent de riz bouilli, de Mande hachée 
et d'oeufs dur*. I,e tigre mange trois 
livres et demi de Mande le matin et la

St-Ephrem d# Beau e, k St Edouard 
de Montreal et a Shawinigan Falls. 
En 1923. il quittait la banque pour 
entrer au servie# de l’Electric Servi­
ce Corporation ou I occupa un poste 
de confiance jusqu'à ces dern'crs 
mois alor# que I» m»Iadi» ;e força à 
quitter Maigri tou» ’.e#
-mu* é+nl •' • *> touré, '1 B > i iB- 
ger ne put vaincre la mala-die qui le 
minait lyentement et, apres un séjour 

.•
Shawinigan pour avoir du moins la 
*u.prême consolation de mourir au mi­
lieu des sien#
A 'h famille qtie < mort < t 
prouver # cruellement, nous présen­
tons nos plu* profonde» sympathies 

Offrandes de m e# s es e* bouquets 
spirituels: Cercle Ste Thérèse de 
Shawinigan, Electric Service Corpc*- 
ration, les employés (tu 1» Cio ttotl 

M I
titans < anadions-François, suceur a- 
!e Shaw inigan. M et Mme Aug'«te 
Lafontaine. VL Arsène Ra • ne. Mlle# 
Germaine Dubé, Helèna et (>e*rmaine 
Poirier, 4. Beaupre, VI E. Racine, 
Mm# !.. F. Faucher de Ste Marie de
Beauce, RR SS. Ursuline* de Shawi-

'

Aube, X. Plante.
i • " V I O 4 , \

ère». E. Lang o; . F Ra« ne. L. A I^e-* 
f»îere. K. Maisonneuve. Dufresne. J 
A Drouin. N. Tru ie . Mme A Four­
nier, Ville M 4. Fournier, MM. La- 
fonta ne. J. B Cawthray. A. Beau: "u.
\ 1 . B
Canadienne U Commerce, ai i,. 
Brodeur. Mlle Madeleine Drolet.

\
•habaeka: M F Heroux. S:. Tite. M. 
■e Dr J. A Coui ird. Lae E*d o u a id ; 
Simpathie# M. ie Dr J. H. La!iher«é.

V A'
M !. Lama y w lébef. M J F«H 'd. 
Ste Mar:# de Beau' **.

LE DOCTEUR

J. 6. LANDRY
CHIRURG1EN-DESTISTE

désire annoncer au public tri- 
fluvirn et du district que le, ou 

ver* le 13 mai courant, ouvrira *e» bureaux dan* son ancien local et 
il invite tou* *r* ancien* client» et ami* à venir I# voir pour leur* 
travaux dentaire*.

205 AVE. LAVIOLETTE,
■ll 1 ~ ............-.......

«w y

le v ire amiral W V. PRATT a été 
promu ce* jours-ci au rang d’ami­
ral et mi* en tête de la flotte anié- 
ru aine Le 2*i )uin tuccèdera a l'a­
miral I oui# K de Steigner.

moitié de «ette ration le soir alor* jue 
le léopard *e contente de fi livres de 
viande fraîche le soir pour son repas 
quotidien.

Le Kabinga’ 'a au? i emporté a Ha-
lifax •leux autrr* con* ignati ons d'ani-
maux i-auvages dont Fune d'p-tineé au
jardin /oologiqu e de N e w-Yo rk Parmi
les tpiniâmes de singes ainsi transpor-
te.» pi usieurs sont morlt en mer et le
demi# • ot mort a son ai r ri ve< a Halifax
juste a temp.* pour servir de repas au 
leopaid en route pour Toronto.

U) TRANSMISSION DE
LA FORCE SANS FIL

Depui» longtemps on cherche 
es laboratoires du monde entier, ^ 

Itourrir 1s longueur de» onde# de 
gisphie aanv file et l'on était a 
récemment a réaliser de* onde» 
rntimetre-, et ?i.. !iie dan» certai 

boratoires, de 23 centimètre*.
Voici maintenant que les labor 

•es d'une grande compagnie amen, 
-ont arrive.* a produire de* onde# , 
entimètre» seulement, grlce a 
ampe spéciale mventee par eux.

( e* ondes courte* auraient o.-» 
priéiés dont certaine- *ont connue 
a telle» que celle» d * hauffer u1 
e métallique pla é sur eur t: 

Mais ce* onde* très courtes pre*. 
raient suivant > "Daily Ma ”
■ ■ étéi .i ngulièi
effet, au cour* de» éflliaaiMS, I- * 
rateur» aura.ont éprouvé de .i

articulations, de* rats placés si 
trajet de* onde# auraient été t,vi 
près une période d'agitat on

Il faut attendre de* préci.-ion. 
Hélai!lees que celles de* .abiogra* 
pour savoir si l’on *-9 trouve vra. 
en presence de phénomène- nouv

et qui apporteraient une expheati 
de* fait» dont on cherchait en o 
cause.

i LF TRANSPORT DK FOR( )

L'intérêt de ce perfectionnemen 
rait surtout celui du transport dt 
ce sans conducteur.

On sait que le* ondes sont i a 
plus facile» a diriger qu * ..rs #o.it 
courte*.

On peut donc r.«perer arrivar 
nenter v,goureu»ement ce» nouv

te

ior-

I

Gare â la fièvre du Printemps!

SHREDDED
Prenez des déjeuners levers mais 
fortifiants . Deux biscuits avec 
bon lait, c’est exquis et salutaire
TRISCUIT -du Shredded Wheat plus mince
faits par The Canadian Shredded Wheal Company. Ltd

onde» et les ngen.eur* de 
gme américaine pensent a
.i réaliser de»* faisceaux d 

On sait que 1 ionisation 
conducteur de l eiectr .if 
obtient un faisceau d’onde» 
goureusement orientée-, e 
soit ainsi ionise, on aura 
ou un fs -ceau d air deve

cheminer au»*: b:en que dan# ur fi! de 
métal.

Il suffirait de rea!,<er dryx ... e- - 
lande* on.-^e# pour etab r un j:i 
électrique et produire a distan.- tuu» 
es miracles de l’eleetne te.

On assisterait ainsi a une tr^ -r r- 
mation de» condition» d*1 vie en 
plu* considérable que c e. f :n*. . •f’
au moyen du transport d’energ , o • 
trique par fi..

LES TITRES OU KAISER
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Praguet.

jLaForceMotrice derrière vosüoues

(jAZOLINE ^HITE ROSE 
pure—puissante—sûre

Pour moteurs a haute 
ou a basse compression

CANADIAN OIL COMPANIES. Ltd

Coûte moins par mille

T’a

pas mais 
les Grandes Tllaisons D 'affaires

M. McLeod
découvre un nouveau 

moyen d’épargner 
de l'argent

T L n'hésitfi jamais à faire un déboursé 
pour réaliser un gain, mais il est un fait 

certain, il préfère dépenser 50 cents qu’un 
dollar pour le même service. C’est un éco­
nome—et un de nos bons amis.

“Ainsi vous constatez que plus de gens pro­
fitent des taux réduits du soir pour appe­
ler à Longue Distance,” nous disait-il ccs 
jours derniers.”

“Oui, c’est exact. Alors que nombre de 
personnes igmorent combien sont relative­
ment bas les taux du soir (après 8.30 p.m.) 
il devient évident pour un nombre de plus 
en plus grand de gens que c'est là un 
moyen facile d’épanrner de l’arpent. Pre­
nez votre cas. Examinez les taux du soir 
soumis ci-dessous :—

Taux du soir
» King, n.................................. Afi
à London. •••••••• 170
» Montréal........................  .3°
à Ottawa....................................... AO
a Peterboro......................................1.05
A Québec....................................... .23
k Sherbro oke .••••••• .25
à Toronto............................................ 1.10

“Cette liste ne comprend pas certains en­
droits où j'appelle, mais elle me donne une 
idép d* ce qu’^n serait le taux.”

“Très vrai, et n’oubliez pas que les taux 
du soir sont basés sur l’heure en vigueur 
au point d’oriffine des appels (soit l’heure 
normale, soit l’heure avancée).

“Merci du renseijrnement.”

6. Derome
Garant.

—■F

Trois-Riviere»
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T ^ ES petite* maisons d’affaires ont beaucoup d apprendre des grandes maisons car tou­

tes les grandes maisons ont commence par rn être des petites.

Environ cinquante pour cent des petites maisons d affaires de nre. jour» toncbooncni 
profite. C’est que leur volume d’affaires n’est pas assez considerable et que le public ne 
les connaît pas plus qu’il ne connaît leurs produite. Pourquoi > Tout simplement parce 
qu* ces maisons n’annoncent point dans les journaux quotidiens

Le commerce de nos jours donne d immenses profite mais ce sont le* grande* maisons d af­
faires qui récoltent cette aubaine. Ces maison» d’affaire* sont considérable* pour la grande 
raison qu elles annoncent dans les journaux. Elles ont commencé modestement mais e||c» 
offraient au public des produits de bonne valeur et elles le savaient. Elles firent donc 
naître chez le public, au moyen de l’annonce, un désir de se procurer ces produite. Le pu­
blic les connaît maintenant et leur donne sa confiance. C’est là l’une des premières le^ni 
que les petites maisons d affaires doivent apprendre.

\l est faux de dire que l'opportunité fait defaut de nos jours. Au contraire, 

elle frappe plus que jamais, en 1928. a notre porte, il nous suffit de lui ouvrir.
Les grands moyens d’achon à notre 'hsposihon pour assurer le succès financier
et commercial sont plus nombreux, plus actifs, plus efficaces de nos jours qu’ils ne 
l’étaient il y a à peine quelques années. La psychologie de la vente a été ordon-
née et mise à contribution plus que jamais encore

Au premier rang parmi ces aides puissantes se tronuve le Journal Quobdirn. L’on ne 
ne saurait nier ce point. L’on a jamais vu une campagne d’annonces devenir un 
succès sans l’aide des journaux quotidiens.. Les maisons d’affaires dont les effoite 
«ont couronnés de succès comptent sur les journaux quotidiens pour assurer ces suc­
res, et c’est d’une manière plus étendue que jamais qu’elles utilisent les colonnes de 
res journaux pour y publier leurs annonces. L’an dernier res maisons dépensèrent 
plus d’argent pour leurs annonces dans les journaux quotidiens qu elles ne le firent 
pour tous les autres modes d’annonces réunis.

NE couple de douzaines d Agences d annonce rerommandablea sont a la disposition des 
petites comme des grandes maisons d’affaires. Ces agences ont des employés experte dans 
les méthodes de mise sur le marché des divers produits et dans la préparation de la copie 
d’annonce pour les journaux. Ces annonces sopj reduces de manière à attirer l’attention des 
lecteurs, à les intéresser dans l’article annoncé et à faire d’eux des clients profitables pour 
l’annonceur. Ces experte sont passés maîtres dans l’art de l’annonce. Les services de ces agen­
ces sont gratuite pour les annonceurs. Ce sont les journaux qui paient l’écot.

Si votre commerce ne grandit pas aussi rapidement qu’il le devrait, s il n’est pas payant. \rt 
journaux quotidiens de même que les maisons d’annonces sont à votre service, anxieux de 
vous aider à améliorer votre situation commerciale et à vous guider vers la grande route du 
succès. Il vous suffit d accepter leurs services.Pourquoi ne pas Je faire des aujourd’hui ?
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I T 1 Rcadinf 
7, Toronto 6. 
Rochflpr 4.

V \TIONALE

LE RK( ORD DF 
Pullman, V\ a*ri , J 

t#r courour 
U a*n a auibli un 
IM aocond»* pour

roco

Frane* •»! en Angi^ter 
y aurait tout un 

ton à èrnrt iur 1« eoun 
«i*a chien» •*! on le» ma^ 
le» rof)ré»enter »ou» d au 

Ma;» on a encoro recoure

plir

apnrt* r.a B» 1 f Ft» her, Han* ne e* Fn
’.p»; H. Srn S be -.e-g -t G w oy

1 Vf 0 r r 0 w.
& ’] h R 0c0 . <H»o 102 2 —A 10 2
e»iay Fo* i".'><he»ter . 011 100 1—4 'J 3
W e natch# e. Batte ci na, Re.l, Pr'j'i ncm-
monlial de me; Bell et M row.
vergra, ici

AMFDI
a.t l’ancien

Baltimore . 200 300 0OO—5 12 2
Newark . . | t* 0 4 2

1 Batten#* Bol en. Karnsniw et
)y»teres en Dixon. Bent ey, Moore, Howard •t|

Il parait Jenkin*
nan fsuille- Mont réa Muffa !o, plu a
g Un vole Toronto Ro <* he# ter, pluie.
aille, pour Reading-Je r»ey City. p!u a
et nom*. • gta AN ADIS. N N* *

n ' N’rw York, — Le» Yankee* ont
n ■ emporté une hi .t.eme virtoire de

ieta;re e >r. . u en bat rant h er la Saint*I oui»

Assemblée du 
( lub du Cap

< e r k 7 heurea, au tia^rhé 
du < ap de la Madeleine, il y aura 
une aakemblee dea membre» du 
rlub de baaeball du Cap de la 
Madeleine en »ue de ne preparer 
a la prorhaine aaiaun de la l.igue 
de la Vallée du Saint - Mau rire, 
loua le» joueur» qui faisaient par*
Me de l'équipe I an pa*«é sont 
prié» d'étre preaent»

De» question» importantea sont 
au programme

LE SPORT DE LA 
LUTTE A MONTREAL

Ile h,

de» lévr.rr»

le» 4
Coumbo tea

‘% «ac * * uj» '
n« était me

a* tu Wa»h;n,C-
3. Foutra
la e r ■ n a n«

AMF RDA IS F

Ml LIN! ET LE PORTS

A l‘o< cation d un match international 
dn rug y qui devait mettre au» prise* 
un tMia italien et un Hong roi a, un 
journaliete magyar a interviewé le Du 
ce A mex voua le» •port* F.xcellen 
ce? Enormément. Lequel préfe 
rei vou»! • - Je le» aime t'»us car tou* 
sont necessaire* En est il que vou* 
pratiquiea? Je fais de I escrime et 
je mont* a ch*%«l - Quelle* »ont le*

La loyauté et le jrsg** A qu
f
hall association dan» le monde entier* 
... a ce qu’il e*t pa^eionnan* et qu >• 
met en jeu de» joueur» nombreu*. —* 
Notre gouvernement a t*il fait quelque 
cho»e j our le *port! • - Jusqu a pre

verrez hientbt le* excellent» réaultat» 
de cette mesure Et. pour mieux illu* 
trer *on goût pour le* deux «port» «i 
te*, le premier ministre *>*t fait pho 
tographier en culotte de cheva' et bot 
tea chantilly éperonnêe* avec une ve« 
le d>»crtme *ur le tone une épée dan* 
une main et un masque de l’autre.
Le Speaker, du •'Miroir des Sport»

! V \\ HîTNEY
New York. Cl I* Whitney, une 

nouvelle épreuve que crée ! Association 
de course* de Saratoga, en Ih'onneur de 
feu Harry Payne Whitney, et qui sera 
d «raté durant le prochain meeting d e 
té a la fam#ti»e pis e d’eau de IFtst 
de New York promet d» remporter un

4 11

O) T *U • r•
lai cla**ique »era 

d une hour»e ajoutée 
valeur gl'd nie atte;
les 110,000 dont »T 
queur

On s’attend à re < 
▼antes sntnt au no 
Chance Shot v* 
ynnrt : W h i» 1 ker > 
du Kentuckv P

iu début, dotée 
. té.niK). mais la 
■ probablement

T.bOO iront au vain

que lea étoile* aui 
ombre des Inacrit» 
leur des stake* Re!
vainqueur du derby 
k Maria, vsinqueur

du hsnd

▼amqoeur 
C ru*adsr.

A*'

Métr an P room*

( hicag..................000 00o < 1" 1 ^ 1
Détroit ... 000 000 002-2 H 1

Batteries: Lyon* et t rouse. Vanftl 
der et W 'odall. 
t leveUnd ... 201 004) 010 
VN ashmgton . 000 000 111-S H 0

Batteries Hudlm, Bayne et Sewell 
Myatt, I.i»tnbee. Barberry et Ruel 
St lx»ui« 010 020 000 i» y 1
New York . 000 142 02x » 13 0

Batterie» Cray. BlackhoWer, Stew 
art et Schang. Pipgrass et Bengough.

3 partie» au programme seulement.

JOLIES DE SAMEDI

Chicago . . . 000 000 000—0 2 0
Philadelphie . .100 010 00» 2 » 1

Batterie* Fal'er et Berg. 4 rouse
4*,rove et Cochrane.
( leveland . . . 110 002 050 10 1
Washington . ©0” 010 *04—7 12 3

Batte» ms: Shaute. Harder et I Sew
rll Gaston, Braxtnn, Marberry et Ruel 

St-l/OUts-New York, pluie 
Détroit Boston, pluie.

N MIONAI.E

A M FR ICA IN F

New York 9, St Louis 3. 
C!e e and 4. Washington 3 
Dé’roit 2. Chicago !.

OU JUS JOUENT

Montréal a Buffalo.
Toronto à Rochester 
B» t:more a Newark.

POSITION

INTERNATIONALE

Toronto , ................... 19 11 633
Montréal . .... 14 12 . 53*1
Roeheeter. . . . . 15 13 f»36
Newark ’. ................... 14 14 500
Buffalo. . ................... 13 13 500
Ier»ey City. .... 15 461
Baltimore. ................... 12 17 4 i 4
Reading. . ................... 0

NATIONALE

14 301

Chirago 13 629
Cmcinnat : ................... 21 14 . 000
New-York .... 16 12 571
M t * Lo u i s. . ................... 19 15 . 559
Brooklyn . ................. 17 14 544
Pittsburgh .................. 15 15 500
Boston . . .................. 10 20 333
Ph:tadelph ie • • . d

AMERICAINE

23 . 2ü7

New-York .... 23 5 821
Phi!ade:;h:e ... 17 8 . 0SO
Cleveland. . .... 21 13 . 61*
Bo»ton. . . .................. 13 15 464
St Lou i» . .... 14 19 .421
Washington .... 11 ]R .370
Ijetroit . . .................. 13 23 .361
Uhicago , . • • . 11 22 333

Montre# ’ 21 Loin de se dé ours*
ger par 1 ea a* ti*1 nres réduite*, qui
on* enoou ragé »e « *e v F-,»* »éanre*
de Rit le. le ©f •*jr Lu - en Riope4
met a l’affirhe1 Ulne grande séante

1 m»! à l’a-er* M mt-llny»
\ l’oecaair>n de la fef e Y "tr 4, il w».
père hen que la valeur de aen pru-
g ra m m e a arruloin «a a éD
gramme «iu ra ra'« on de IVidifféren-
e popu’a:ire e1• fi n ra par amener â
aréna to u * e* ver.’abie# adeptes

d’un sport qui fut ai popula -e 1 y a

POUR AIDER 
LE CLUB DE 

T-RIVIERES
une lettre qu il nous eommuni- 
p-es.oer.* du club de baxehall 
v ere». V Fn le Fortin, avo- 
sr.de aux fervents du sport en 
lie de s.ntéresser particulie- 
e-te ,.v»on a l'equipr qui por* 
couleur» dans le circuit de la 

Sa rt Maurice II croit que 
. !<■ p ut *ur d afe.ndre le suc- 

dé participer a une sousenp* 
permettra a ro» joueur* d'il- 

avar.: et de donner ‘a mesure 
talent.
!e texte de cett# lettre: 
Rédacteur du Sport, 
elliste,

13 1
itt et

Philadelphie 010 100 00*—
Brooklyn . 024 000 32x

Batterie» Sweetland, Ring. F 
I ) a v i * : t lark et Henline 
Boston .... 100 003 000 4 « » 
Chicago . . 101 000 001 - 3 * 1

l
Jore*, Carlaon et Gtrntalea 
Pittsburgh . . .
Cincinnati

Batterie»; (trin 
et Pirinirh.
New-York . . .
St-Louis .

Battertes

200 000 0O0 2 «
100 000 011 3 h

e* et Hansley. Lucas

de* «take» Hopeful; Nlmha,
du law renre Realisation.

le plu* 
r.

piii«*»nt rejeton de

IAT ION AMERICAINE

Mr L'Aaa
du horkev prépare

1928 20. Lors d'une a*»eTn
orutlle. re* jour» dernier*.

i* aon^ rr'

V H. !

On demand
1
**»«• du club 
trtnsportan' 
|*rer~ er la ! i 

Biei» que t 
fa t. «n cem 
de la ligue * 
cadres Au m 
aeront en ©H 
v.lîes de Tu 
Rt Leu.s ewt 
Tul*a a été a 
plutieur» •♦m

s file** plu» larges et 
hors jeux dan» U 

l'attaque si U joueur 
rendelîe traverse lé

en d* definitif n ait été 
irend que les directeur» 
it disposé* à élsrgir leur» 
dns »tx club» »:non bait, 
ratiéns Lan prochain. Le* 
ia. DesMome*. Omaha et 
demandé de* franchise» 
certé On ns saura avant 
aine* *i es trot» autres 

aéront acceptée* l 
de A! Warren. d# 5 
<for. de M «neapol 
de Karsa» City.

remité, composé 
Paul : Psat Ion 

, 9t Bill Grant.
■ été nommé et prié 

«te fa re rapport à la Lgue. Ce, troia 
kximmes cat rec« ^ pouvoir d accepter 
•u de retutar le* requête* dea tro»» 
eC’s* ment*onnée*

le propUéta re de la franchi*# de» Team.
«
a dec aré qu’il re pc ’ d re encore *< Brook vn . . 

iub epersra a W rr peg au a il B >ek .n . .
é . ra ae» quartiei » ' ' * ‘ » • •
Lu^* .'•» quatre eiüa» de «ndant »rn <t-L<u.* . • •
m - i - . b . .
tro t, t eva ard at Pittsburg dasiri en! | New-Yark
jouer dana 1 Aaa

, 010 011 0*0—S 1b 
101 010 000—3 11 1

W alkar. Kit*»immon» et O 
Farrell. S her del et Wilson.

?êm* joute
New York ... 000 000 001-1 4 î
St Umis . . 010 100 000 2 7 (

Battens*. Aldridge, Eaukner et Ho 
gar, O Farrell; Johnson et WVtson

JOUTES DF SAMEDI

New York .... 2 ^ <>00 J00- 4 12
St-Loui* • W» 001 i*00 3 A 1

Bxtter ee Henry et Hr'gan. G Far- 
• * R hem. Reinhart e! W .soi- 
Brooklyn . . . 001 010 000 2 5 0
Cincinnati oqo 000 000- 0 -SI

Bstter e* M W eeney et Henr.ne. 
Luqua. J May et Picin h 
R >»trvn .... l1*' 000—2 5 1
Ch cagn . 001 100 10*—3 7 3

Battane* Robertson at Tay’ar; 
Rvnt et Gan*ale»
Ph tadniph e . • 000 100 i»4H) 1 2 1
Pittaburgh • «W 00x —2 « »

Ratter:*** Benge Fe'gM^oo et Da
v ». Schulte. Hil! et Smith.

ASSOCIATION amerh aine 

SAMEDI

InilanapalU ] J® J

Tnlada , e
Batterie*— Burwe'1 at Spencer, 

Ryan. Maun at ONaG.
Eansaw City
St Paul *

Batters* Bheahaa at Pater»;
He -nach. Hapktn», Giard et ùa*von.
V :»• ’ \] *

14
B «ter e« Jannarf at M Mcnem 

t.sska, HuSb- B' L,heart, Shidmere
W isma #♦ W a*w ch.
LauiaviUa ** ** ' ,
Ca'umbu* Allé,

Batterie*— Tincup at Sh nault.
Meeker. W nier», Lynne et v*"«*

Montréal, 21 II y a cinq ou *;x .’in:» 
deux jeunet inconnus de Vancouver, 
enthoyiaarnes par lea récits de la vie. 
la certain» boxeur», qui avaient fa * 
fortune et qui de pauvres ata^ent de 
venu» milüonna res, décidèrent de »<• 
lancer dans la carrière de pug;li*t.- . 
L’un et l'autre connurent des début» 
peu sensationnels. Grâce cependant a 
leur courage indomptable et favorisé» 
un peu par dame chance ce* /.U, 
♦•une» gens devinrent re qu’ils sont 

aujourd’hui deux célébrité» de l'apt- 
ne.

Maintenant én l'espace de moma 
d'un mois, ce* deux inconnus d'hier 
ce# deux célébrités d’aujourd’hui, doi­
vent rencontrer de» champion* du mon 
de. 1/* prem er Jimmy McLarnin doit 
rencontrer Sammy MandeU a New 
York pour le titre de champion potd* 
léger.

Le second, Vic Foley fera face a 
Tony Ganionen, champion du mond» 
de» poids plume, le 13 juin au Stade 

u < lub de baseball Montres!, lors ù« 
la première séance de boxe en plein 
àir du prometteur Jake Carey.

Ne seta t-ce pa» beau de v<> r Mc*
I am in et Eoley gagner leurs rencon­
tre» et donner au Canada deux titre* 
da champions du monda ? I/#» chan­
ces des deux h«>mme* yemblen» axcal- 
lantaw. Mcljarnin, un «amble ca 
neur, f**t considéré parplusieurs et 
part» comme le futur champion du 
monde dea poids leger Eoley, un 
boxeur hab le et aussi un ben petit 
batailleur, est justement un homme, 
qui aéra capable da livrer une banne 
lutte a Cansoaen.

Foîey aat parti ce» jour» dernier» 
de Montréal pour New-York, ou il 
doit assister au combat antre McLar­
nin et Mandai!. Immédiatement apré* 
la rencontre, il doit revenir dans la 
métropole afin de commencer *on an- 
traire mer? pour *on combat avec Lan 
loneei. Foîey comprend que c’aat 
pour lui probablement une unique oc 
asian de rencontrer un champion du 

monde et il vaut s entrainer en const 
raqueace. Hier, la gérant da Falay.

R F. Y LF DF LA SEMAINE 

' LIGUE NATIONALE

W l R H F OR 11R
« O I! b» < 1? 3 I 

» 1 *7 6» 2173 
ft 1 37 43 2 *3 1 I
3 3 31 ftft • 2k 0|
2 3 21 42 % 4 7
2 S 2 < «1 11 3d 1 I
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1 4 19 3A 4 M 1 I
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ition Américaine, f l> a«4a4 
îaa * la gaeat an na pas été pf»a an j g,,,ton 
gens dérat on étant dame le» longs tra 
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;

Tans la» elnba é0 la ligna éta.eaii Team W 4, K H F. O'R BR
A La»*' ’ e. aasoir M nneapc’ e. R* \t% 3 »*-k «•••44 3d 44 3iè« 
J’a-l, kariiaa Ci y, Duium at W au , ^ 4 < * - 2190

s- %- * « ▼ ▼ « ^J’a.aae-g.fi ••fla42JJJ7 4 *J f

Exibe Bafterla#
da

long u r dnréa
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BATTERIE5 FXipE ET
CI.IFTON— dépuit $9.95.

Noaa chargeons at réparent 
lea baltarta,

D AUTO ET DE RADIO

Confies noua le aoln da 
voè batterie# Noa» vo*a 
garantieaona endere satis­
faction tVnnes none aae 
commanda d rasai.

Thrw# Rnrpri Battorw
BRRVICE 

Téléphona Ifltw 
» RC K ST-C.KORi.E5

une d za ne d’annéae
Le programme de jeudi prochain 

mettra aux pr.se» dans la final# Hen­
ri Dég anna et Tom Draak. le Holîgn- 
dais. La lutta sera deux dans trois à 
finir, doux heure» da limite. Elle 
donner» ! eu a un paa* onnant spec­
tacle. ou !a science se !e disputera à 
rhabiletè de* deux maitros. Dans la 
satni-ftnale, VV adek Zbysko rt Enifla 
Maupas régleront da vieux comptas 
et leur lutte sera limitée à une chu­
te ou a un» heure Maupas est un lut­
teur d’une except onne e capac té et 

i fera la vie dure au Polonais, qui 
I fut déjà le champ on du monle. I! y
(a quelques année*. Zbyazko ava’t lan­

cé un défi a tout lutteur local de »on
I poids et Manupas attendais depu s, 

tout en s’entraînant dans la solitude, 
de le relever Le Piflonai» 

étant lu mémo un artiste du mate- 
às, attend^nsnou» a une enlevante 

exh.- tion. Pans la préliminaire, John 
L'n-dfors, le Suédois, qui a fait de 
Montréal sa résidence permanente, 
fera face â un adversaire qui sera 
connu d’ici vingt-quatre heures. Lind- 
fnr* a été inscrit au programme à la 
demanda d’un bon nombre d’ama^eura.

En Y
.c. \ P. fair# paraître dans votre

.a page du
suivantes:

•port, le*.

Jack Allen a télégraphié da New- 
York a Carey, lui disant que Foie/ 
*e-ra dans la meilleure condition pos­
sible le aoir du 13 juin. Il déclarait 
aussi . “Ne soyez pas surpris si mon 
homme gagne".

Jake Carey, le promeWeur cher- I 
che a obtenir la signature de Gor­
ge* Chabot, le protege d’Eugene Brou» 
^eau. Carey aimerait a opposer a 
Chabot, l’un des meilleurs poids lé­
ger d'Amérique. Comma Brousseau 
h pratiquemment accepté les offrse 
da Carey, il est plu* que probable qu.* 
nous verrons Chabot dan» l’arène 2c 
13 juin.

PREDICTION DE PAOUNO

Pari»,—D’après Senor Paolino Uzcu- 
dun le poids-lourd basque les meilleurs 
aspirants au championnat poids-lourd 
en Amérique sont dan* ’ordre suivant 
George Godfrey poids-lourd nègre, le 
p!a» formidable de tou# un géant et 
un super-athlète est très rapide et 
frappe très fort.

Risko vient ensuite, c’est un b^n 
batailleur endurant et rapide.

Sharkey est le meilleur boxeur de 
tous mais kl frappe comme un poids 
plume.

Delaney est trop leger et devra t è- 
tre mis en dehors de a c!a*r<e de« poid* 
lou rd

Enfin toujour# d'apre* Paol n >, Tom 
Heeney a deux qualité». I est tre.; cou­
rageux et tre* sympathique

UN F SO LM RI PT 10.N POLK LF! CLLB 
DF BA EBALL “LE TRÔIS-RIYIEREfi’

A *ous les amateurs de la Cité et du
Dictrict:
La saison est ouverte. Dimanche prê­

cha.n. aura lieu la première partie de 
la ligue de la Yallée du St-Maunce. 
Tous les gens qui ne peuvent *e diver­
tir par des promenade» le dimanche, 
pourront prendre une part agréable a 
ce» partie».

Cette semaine, la direction du club 
Trois Rivieres, a décidé de s’adresser 
au public sportif pour les aider finan­
cièrement dans leur tâche: ceux qui 

{ont contribué, à l administration de nos 
'clubs dans le passé, savent combien, 
i! en coûte pour maintenir une équipe: 
ladrmssion a un prix très populaire 
suffit a peine à défrayer le* déplace­
ments des joueurs, le salaire des offi­
ciel*. et l’équepiment dea clubs.

Nous aurons donc, cett# année, à 
maintenir un club, dans la ligue de la 
Yallée du St-Maurice, et nous pouvons 
n «surer le public que nous aurons du 
jeu pour l’intéresser.

Je demande donc aux amateurs, de 
cette ville, et du district, de nou» don­
ner la main: souscrivons largement 
pour faire revivre ici ce sport, qu'il il 
y a quelques année*, a jeté tant de 
gloire sur l'esprit de notre population: 
d fermons à notre jeunesse un plein en­
couragement, afin de l’attirer de plus 
en plu* à la pratique d# 1 exercice sain 
et honnête et la rendre meille.

L.-EMILE FORTIN, Avocat, 
President du club Trois-Rmères

UN GRAND TOURNOI 
SPORTIF AU JAPON

Pan*, 21— La chose est maintenant 
décidée de» athletes français, au mois 
de septembre prochain, participeront 
aux grand»» fêtes sportives qui, parmi 
un programme plus général, seront or­
ganisées au Japon à l'occasion du cou­
ronnement de l'empereur.

L’insistance que la Fédération Ja­
ponaise apportée pour obtenir le con­
cours des athlètes français ne laisçe 
pa» d’étre flatteuse. Depuis longtemps, 
des pourparlers étaient engagés, mais 
traînaient en longueur. Les Japonais, 
gens» pratiques et décidés, envoyèrent 
un délégué, M. Okabé. qui vainquit tou­
tes les résistances et conclut rapide­
ment un accord avec la F.F.A.M. Oka­
bé, champion du jiu-jutsu, dirigeant 
de valeurwdans son pays, n'ignore d'ail­
leurs rien de l'athlétisme françai», et 
le» noms de Sera Martin, de Duhour., 
de Mourlon, etc., lui sont aussi familier.» 
qu’aux habitués de Colombes. Et *i on 
lui demande pourquoi, entre tous le* 
paya européens, il a choisi la France 
pour lui demander ses athlet*. il ré­
pond: “(est parce que le* Japonais font 
les Français d'Fxtrême-Onent...”

Donr, les athlète* français, désignés 
par la F F A s’embarqueront le premier

CIGARE y*#

CHECK 0
Chaque bouffée, un délice * J

Les événements 
en résumé

Presse Canadiens

New->#»rk 21. — Joie Ray a ga­
iné le marathon de Long Bea<h sa 
medi en parcourant lea 24 mille» 
D*5 verge» dans le temp» rapi­
de de 2.34:11 2-*» < est le temps
le plus rapide encore fail aux E- 
tats-l nis pour celte marque.

La Hase. Hollande, 21—1^ club 
Datia de la Hollande a battu l> 
quipe de la Hongrie par 3 a 2. Il 
rencontra le vainqueur du tournoi 
Danemark- Autriche.
\uteuil I rance 21.-— Dana un ron 
murs féminin de double et de sim 
pie l'Angleterre a défait la France 
Yoiri lea réaultata : |

SIMPLES

Betty Nuthall Vng défait Madame 
Betty Nuthall Vox défait Mada­
me Horde» 4-0. 0-4. M-0.
Joan Fry. Ane défait Aime Vaus 

sard. 12-10, ft-3.
'1rs AYataoa, Ani. dtfnit Aime La 
faurie. 0-1. 0-0.
Suzanne Deve, France, défait Ei­
leen Bennett, 0-4, 4-3, 11-9.

DOUBLES.

Mme Borde# et Yvonne Bour- 
geoia défait Mrs. Lycett et Misa 
Nuthall. 0-1. 9-11, 0-2.

Mme Lafuerie et Aille Deve, dé­
fait Aliaa Collyer et Alisa Fry, 0-1, 
1-6. 6-4.

Hunstanton. Ang., 18.—Mlle Na­
nette Leblanc, de France, a enlevé 
le championnat de golf féminin de 
la Grande-Bretagne. en triom­
phant de Mlle 3yHia Marshall, 
par 3 et 2, dan» la finale du tour­
noi, jouée aujourd hui sur le par­
cours de 30 troua.

Mlle Leblanc succède à Mlle Si 
monne Thion De la Chaume qui 
avait pria la couronne l’an dernier 
Cette année, Mlle De la Chaume 
fnt éliminée par Mlle Glenna Col­
lett, dès la première ronde.

Mlle Leblanc a surpris tous le» 
critiques lorsqu'elle battit Mlle 
Enid Wilson, dana la mi-finale, 
car personne ne lui concédait de 
chance au début du concour». Elle 
n’a que 21 ans et elle est le type 
de la Parisienne élégante.

septembre, disputeront au passage, à 
Berlin, le match France-Allemagne et, 
par le Tranaibérien, seront dirigé» de 
Berlin »ur le Japon, puis sur Dairun. 
la ville .-^nt Port-Arthur est la placi' 
forte maritime. A Dairun. les 22 et 23 
septembre, premier match contre le* 
meilleurs athlètes japonais, comportant 
toutes les épreuves classiques: 100 m 
plat., 200 m., 400 m. 800 1,600 m.,
110 m.. haies, saut en hauteur et en 
longueur, perche, poid*. disque, javelot 
triple saut et relais. Le 25 septembre 
la caravane française s'embarquera a 
Port-Arthur et gagnera à Port-Arthur 
et gagnera Tokio par mer. A Tokio, se 
cond match, cette fois contre le* athle 
te* universitaire*, le* 6 et 7 octobre 
Enfin, départ de Tokio le 15 octobre 
et retour a Pari* le 2 novembre: tel 
est le programme alléchant promis à 
nos athletes.

C’est la premiere foi* q de* athle 
tes européens officiellement invités, se 
rendent en Extrême-Orient. Et, parait- 
il, la préférence très nette manifestée 
par le* Japonais à l’egard de Hathlétis- 
me français nous fait déjà de* envieux.. 
Félicitons-nous de l’accord sportif fran 
co-japonai* qui permettra a noa cou 
reurs, sauteurs et lanceurs de continuer 
la bonne propagande française entre­
prise. au loin, dans d’autres domaine*, 
auprès de ce peuple étonnant qu est le 
Japon...

LE KING’S PLATE

Tonronto, 21. — Young iCiujr. che­
val des ecune* Seagram. p:loté par 
P:ohon, a gagné e King* Plate. *a- 
med , â W'eodbine I! a parcouru un 
mille •: un furlong en 1:57. Bonring- 
ton s’est paeé 2e et Hanna De baa a 
pris la 3e posit on Best Bonnet. 
Head Lead, R kob, Wh te Dove, Ce­
dar Crest, Mistie Star. Echitaiox. Lit- 
• e Magie B . Dushka. Grubstake et 
Gold Era ont auati couru.

Une heur# avant la course, plus de 
20.00<» personnes éta ent dans Degra­
de. Le vicomte et la vcomtesae de 
W: ling don éta.ent au nombre le* 
spectateurs. Une esquade de dragons 
escortait !e “party'’ vice-royal.

Young Kitty a gagné sans u.fficul- 
té. E.!e était la premère a tous le* 
poteaux et arriva sous le fil svee une 
marge de 12 longueurs. La pouliche 
a parcouru !» mille et quart un 1:57. 
ou an un cinquième de seconde moin­
dre que le temps-record établi l’an J 
dernier usr Troutlet.

Young Kitty courait samedi pour la | 
premiere fois dans la classe ne trois 
ans. Elle s'ast montrée nettîment 
supérieure a ses concurrents. Le j 
King's Plate état couru pour la 0Pe ! 
fois. U valait 110,525 pour le ga­
gnant, $2.500 pour le 2e. $1,000 pour 
le 3e, $500 pour !e 4e et $1,000 pour 

’éleveur.
Bonnington appartient à R. W. Co- 

wria, Hanna Debee est la propriété de 
J.-C. Fletcher. Le 4e, Beat Bonnet, 
porta t les couleurs de l’écurie Sea­
gram, qui a ainsi gagné $12,025 sa­
medi.

A MONT-ROYAL

Montréal. 21. — Le Back River 
Jockey Club a inauguré samedi sa ré­
union de sept jours a Mont Roya’ 
L’imposaible avait été fait pjur met­
tre la piste erf bon état après deux 
jours de pluie. Le champ itmt bon 
pour le# chevaux qui se signalent sur 
une piste lourde. Le club a lait plu­
sieurs innovations, dont l’annonce de* 
progrès de courses au moyens de 
haut-parleur. Ma!gré une pluie légè­
re â l’occasion, la piste était en condi- 
tdon. Balsam Lake a gagné I.t pre­
mière course de la réunion. Flying 
Monk a payé le meilleur pr x avec 
$21.85.

GRANT GAGNE LA
COUPE ST-GEORGES j

Bill Herman, Shanty Gaffney et ' 
Butch Ober ont été envoyés a la li­
gua Three-eye, par les Colonels, de 
Louiseville. Ils n’ont pa* d'expérien- i 
ce requise dans l’Association Améri- | 
caine.

BOB M Fil S KL
T, b M. . «vl, volt geur de gauche de

New-York Yankees, est a lonnaitre
è* sa C#M • ■ I », ;

1920, alors qu'il fut achetea du ci
VeriK de la < oie du Pacifique, le g. 
rant Miller Huggins «hante que B 
et» t le meilleur attrapi-ur de balles au 
soleil Meutel est reconnu dans ie.s 
gués majeures comme un joueur In.; 
ferent de temps a autre, qui n’aime pa» 
a trop ae forcer quand il ne le fa*, 
pas.

C ette »H:*on on croit qu’il rempla 
cera Lou Gehi.g dana la course aux 
coups de circuit. Jusqu iu il frappe a. 
environ de 11 fit entrer a date. 24

•o« a
contrat expire a la fin de la présente 
■ a > :< U ae pourrait qu’il vise pour l a: 
prochain à une augmentation de saia.r?

Ln joueur qui finit une saison avt 
un lertain nombre d’honneurs dans dif 
ferentes moyennes est moins gêné de 
demander un $3,000 d*' plus par sa.ff'n 
a ses patrons!

Moteurs à Gaxoline 
modèle “Z”

Ce merveilleux petit moteur 
est pourvu d’une magnéto ro­
tative à haut tension; cous- 
8inet5 renouvellables ; vile­
brequin forgé, etc. Il y a peu 
de parties sujettes à usure, et 
ces parties sont fabriquées 
avec soin et trempées.
En tous points le moteur à ga- 
zoline “2” est construit pour 
donner le meilleur service pos­
sible avec le minimum de ré­
parations.
Fabriqué dans les 2, S et 6 for­
ce».
Nous fabriquons aussi les mo­
teurs Diesel Fairbanks-Morse 
marins et stationnaires jusqu’à 
840 c*v.
Oh* CANADIAN

Fairbanks • Vrtvafl
COM PANYiW^ed

04 rue ST. ANTOINE. MONTREAL 
57 rue DALHOUS1E. QUEBEC 102

Lisez les annonces
nouvelles da jour

THEATRE IMPERIAL
LUNDI — MARDI — MERCREDI 
1^* plus formidable de tous ses films

GHARIi.
THE CIRCUS'

AUSSI AUTRES ATTRACTIONS

VALEURS
SURPRENANTES

FN FUT DF

EN TRES BON ETAT

Cinquième Voyage de la Liaison Française
via le CANADIEN NATIONAL

du 2 au 21 juillet, 1928
Son* le* Aiupicea de

LA SAIXT-JEAN-BÀPTLSTE DÊ MONTREAL
organisé par

LES MISSIONNAIRES COLONISATEURS DIT CANADA pwtir "i»Jte* In Plaines 
d» l’Oce*t et surtout I» Ef»rv*ill»u»« Vallée de la Hiviere de I» Paix, les R«- 
efttasM. Jaspar Park ft Vaae»w*»r. *»•»/ prix, rendition* du vnyaga. et tout 
renaeirntment. t'adresser à

*év J -A. OUELLETTE 
U7, Nacre-Dam» E»t 

MONTREAL
— na —

Re* c* O ESCHES NES 
■*' rue Saint-Jean 

QUEBEC
— aussi —

J;-P. MARION. Ag. d« Diatnrt, Can. 
National. Gare B«na*enrar*, Montrée).

J. E LeBLANC, Agent d« District. Ca­
nadien National, Quebec, Qu».

ea â tout agent da “CANADIEN NATIONAL"

McLaughlin. Une va­
leur de $2200 ponrSEDAN

$1050.00
f|f|AA|| Dodge Brother# n’a 
IfUftUn fait que J0Ot nillee

$830.00
Chevrolet
ne rendition..........................................

$125.00
COUPE FORD m.. . .

$200.00 
SEDAN FORD ,m 

$400.00

“Ml CENTRir
BRUNO Q l MS Y Prop

315 RUE ST-MAURICE

CAPITOL
Matinée: 2 heure# Soirée: 7 et 9 heures

LUNDI FT MARDI
Admission : Matinée: 20c (haut et ba»). Loges: 40c 
Admiaiion: Soirée: 30c (haut et bas). Loges: 50c

BILLIE
OOYE

DANS

THE

HEARTH
OF A

FOLIES GIRL^
COMEDIE—REVUE

3 BONS VAUDEVILLES

Matin**: 1 h.tir.. S.,ir*,: 7 ,t » h.ur»,
I l NDI ET MARDI

Ad million: Matinée: 20c. Adminion: Soirée: 25c

'Feel
Mr
, false'
(m

TT

COMEDIE ET REVUE
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DOLLARD
« SuiU d« U paft S

paroi**» »t en no* or^anifa 
,^7 d* TA. C. J. C.. il fajt a* «•: 
ia#qu*au bout. Je *ai» la nobla*»a de 
U» âne», il y a un inttant ellai 
t ttgtilt*i—1 dan» la »aule persoec- 
rT# <ju aacr fice, total, et U pen*ée 
cu'ub j°nr vt>tr* fronl pourrait ’• nv
roa*Vr*r d* 1,auréole du m»rtyr 4*]’
’•t battra votre coeur. Ne efuter 
cane de donner a Dieu et la Pa- 
tri# rotr* volonté pe*tit-à-pe»it, au 
#ur »t à mature da leur» exi*en?s» 
Pourquoi c^tu'ervou» hontaae 
rent quaevd un Dieu voua demor.de 
Tfn\ paa votre aang ma * !* mo:* 
duu »PP*tit charnel. robéi»»ance A 
l'autorité légitime. Trêves d’ilïu»: r ' 
Nou» regardon» hau*. d^n» mtre h 
l.^ire, nous lavona la «a.nteté. :'héro- 

de» autres, pour coj/r r r. e 
n«rverte lâcheté au service de D -u 
Arr ère notre aansu^. té. r.nir« 
inatiea, notre orgueil, notie ja is;e 
'*t notre amour propre. 3’:1 noj- 
f»ut coudoyer un ramarad» qui n'c>t 

re a ri *t ocrât»! e. d *<>n* le mot do 
de notre nobleaso. de notr^ pau- 

^otre coin de rue, »* ’ nous faut cé- 
for la place à un plus jeune, la »- 
#fr à d'autre» le cornmandoment dis- 
paraltre dan» le» eou ..^se* si notre 
rom est oublié à un prograemne, no- 
trê héro-»me se refroidit et nou» ne 
«omme» ?•* de sacrifie- no-

Je# élans d’e#itrou# «sme« 
.t î'ânre labeur de ’’action obs.-j-e 
ignorée et neonnue T’n peuple nou:- 
>tre victorieoT sur lev champs de ha- 
tail’e m:,itaires ef éor,nr)miques ea:n- 
cr% tous se» ennemi' du dehors. et 
mourir d’inanition faut» de# a^-i’i- 
rg# néeewaires à perpectuer î’ent-e-

t en de .a v cto.re. Au*.- , » plus u-i |

ribla d» nos ennem s a 1 heu :tu-

im MFRVaiElIX «MHS 
DE BEAUTES NATURELLES

Te Pare National Ja«per. d’une super- 
f-r p de B3(M* milles carrés, est un en- 
ir • privilégié de la nature où elle 

plus à réunir, dans un ««pare re«- 
trr comme elle l’a fait pour les Al- 
pce tout ee qu’elle a de splendeur.

le Mont Edith ravell, Le Glacier 
fantôme, l’étincelent T.ar Beauvert, le 

de Poeahonta-. ainvi que de 
< perbe» routes et de magnifique» ter- 
rh -< de golfe sont là pour vos plai- 
lirs.

Aile* vous y livrer à tous les sports; 
pr enade* à cheval, marche», ascen- 
v ns en compagnie de guides suisse», 
c ' bain», yacht, tennis, au milieu d‘u- 
r.c a»mosphèrP parfumée de l’odeur des 
pir* et des%ypres.

Arrétei-vous aux Chalets du Parc 
National ($7.^0 et plug par jour, mode 
américain). Ils peuvent recevoir f' 
r-'me temps 500 visiteurs, et le confort 
'. aimable hospitalité qu’on y rencontre 
ço • au Chalet principal, soit aux au 
très Chalets, tous à l’aspect rustique 
et attrayant, sont incomparable».

Détail» complets quant au service 
de train» du Canadien National et à 
l’aménagement des Chalets du Parc 
Jasper auprès de tout agent du Cana­
dien National.

e e, ce n t«: pjg ’ ar.g:;; v ce no* 
paa l’américain, ee’st notre marque 

• spr i «le 'a, ' ,* n an* a
v.e quo*. 1 en ne, l'ht ro- me ne s’im­
provisa pas. I»e l'entram de» jnjrs 
de fé:e».

tre genéro» t«* *n f»re de 'ennemi, 
en face d un grand iu*t* de vert- à 
accomplir? Votre vie paroi*' aie or­
dinaire en est la rre>ure, e* :iar là 
je n’entend- pas votre a««i»t>*n e aux 
offi e- pa < r« aux. pa davantage, la 
libéralité de vos aumône.', tout cala 
e*t si largement récompensé «arfoi», 
mai* ce qui ex ge le sacrifice per­
sonnel: la fréquentation des acre- 
ment» de penitence e.t d’Euchariatie.

Si votre foi nY-t pa« .’4^eet v:ve 
pour vous agenoutiler au pied de 
Pieu tous e* quinze jours, e ne d.» 
pas dan* aveur de faute» gravre 
c'est si normal, ma * dans i’humble 
reconna ssance de votre misère et de 
votre néant, ne croyez pas qu'il voue 
eera.t poas.bie de vou «genouiller 
pour un# suprême immolation.

Plus encore que ia confession, l'Fu- 
eharintie est le mesure de votre vrai 
renoncement. Si vous n'aimez pa# 
l’Eucharistie en voici la «au#e. Pas 
de commun on entre la lu i ere div.- 
ne et !ee ténèbres du jugement en-
tre hravi ce» et la Vert u de Dieu, en-
tre 1 a aideur et la Bea al;é inî nie,
entre la vie e* la mor t. Si vous n’ai-
mez pas l’Euchan *t.e c'est que v vu»
èt#* mo rts.

H exi «te pour le* mala die* du
corps de# remède.'* qui •ont à la fois
curaiif* ©t ton fi ants : ils éümi ne.1t
le» poison* de l'organisme et y intro­
duisent des germes sains. Telle *«t 
l'Eucharistie: elle est le contrepoi­
son de nos erreurs et de noa vite.-; 
elle leur donne la mort Mourrons de 
cette mort et noue serons capabxit* 
des sacrifices dont vit une âme, une 
famille, une paroisse, dont vit un 
paya tout entier.

Voilà, chers jeunes gens, 'a tâ'hv 
' aetuel e: qu’elle ne vous para.sse ’-us 
Indigne de votre valeur. C© ne -° t 
ni l’étendue des champs de bataille, 
ni la multitude des combattants qui 
décident du sort de# grandes au«^: 
c’est la volonté ind vidueile, cons­
tante et efficace d’aller jusqu-ia 
bout. La Nouvelle France fut sauvée 
dana le coeur de Dollard avant de 
l'être au Long Sault.

Le salut de votre patrie et de vo­
tre relig on ce n'est pas l’épée qui 
l’assurera, ce n’est pas davantage a 
politique. Oe«t votre oar: de 
fice personnel: sacrifice de l’inteU- 
gence dans uno© soumiesion inte . - 
gente au dogme catholique et aux di­
rectives de l'Eglise dans votre paro;s-

rective* ne I f.g’ ?• dana votre pa oia- 
'<• sacrifie* de la volonté par l’ob- 
•ervance quot. l.çnne dos lommanle 
ment» de I>ieu et d» l’Eglise et a 
pratique de l'Evangile du renonce­
ment; sac'-.fict dra »»n», ne cher­
chant d autre* satisfaction» que le» 
je es de la pureté d© l’humilité, du 
don de #<> , puisée* dans l’Eucharti- 
tie. source unique de Beauté.

En un mot, mourir a vous-mAaa« » 
pour vivre du Christ qui ©st la Voie, 
la Vérité et’ 1* Vie.. La ie' vous la 
voulez durable, féconde. heureuae, 
tnonuphante. pour vous, pour vos en­
fants. v©* oeuvre*, votre deal, c cet- 
a-dire, la Religion et la Patrie! Ne- 
nez! Approchez d* cette palissade 
renversée’ Penchez-vou» »ur ces fo*- 
*és et voyez de*. fgrotnU pur» »>ui!- 
és d’une bou» sanglante, de* Bras 

vaillants déearmés par une victoire 
honteuse, de» cadavres calciné*, mu­
tilés, broyé»! Venez et eontempîex

•
ant.e* dans !• sang et la boue! C’est 
la la semence de vos foyers, de vov 
famiNes, de vos égl ses! Car ia v.e 
nait de la mort!

Puiaslon» nous comprendre cette 
leçon et vivre vraiment notre rôle 
obscur rr. .mourant a nous-méme*. 
chaque jours, jusqu’au bout ©t jui- 
qu’a ce que par un* dernière victo«re 
la Vi© Etemelle absorbe en nous ce 
qui est mortel Ainsi-soit-:!.

N! | MAIN-D’OEUVREl
SlISMÛLDGIUUtS ETRANGERE 

IIMSSfMS EN FRANCE

les f nds d. 
> ix de chô

tout .e pav».
Dautr# pa-t. 

-pe;-.a nment 
gere, les mtr..

tmentaux ou n 
partout ou l . 

en» fier Pact 
le placement !it ian» penaant ces # x annees, il c 

. au tota. en L ance, 1,112 57i 
qui concerne * ang*-n ci rn est »n-t 
seovre «t-an sot un excédent d’entrées 
min stériv e- .NCB.

iihua OE TETE ET DU FOIE 
DüBüNT DES INNEES

Lnrayes par “Fruit-a-tivc»*’

Hôtel Place Viger
Gare Niger, Montréal

Hôte! de style -— dernier mot en 

fait de confort modernes. Ser­

vice bilingue. Prix modérés (5)

IVIS AUX MESUREURS DE BOIS 
DE LA PROVINCE DE QUEBEC
Avis est par la présente donné qu'en 

vertu des pouvoirs que me donne la loi 
des mesureur, de bo s fGeo. V. chapitr# 
45, section III», tous les mesureurs en 
service actif ou ron devant retourner 
au ministère des Terres et Forêts leurs 
certificats de mesureurs d'hui au pre- 
mier juillet 1928.

' Le mesureur devra faire accompagner 
«on certificat d'une lettre où il men­
tionnera l'endroit et l’année de aon 
examen ainsi que son adresse lors du 
dit examen et son adrets© actuelle.

Ceux qui ne pourront pas produire 
leur certificat, pour une raison majeu­
re, devront, cependant, adresser une dé­
claration assermentée, attestant la ma­
nière dont le certificat a été détruit 
ou perdu, mais tous seront tenus de 
f r les renseignement» plus haut 
demandés.

Sur réception de ce document, le Mi­
nistère «dressera avec une carte d’i­
dentification un nouveau certificat de 
mesureur, ayant la même valeur que le 
précédent mais portant un numéro d'or- 
dre.

j A l'expiration du délai, nul ne pour- 
• ra agir comme mesureur s’il n’a échan- 
igé son certificat.

H. MERCIER,
Ministre des Terres et Forêts 

i Québec, 12 avril 1928.

-----------lFRIGIDAIREî-----------
LE CHOIX DE LA MAJORITE

Nouveaux dessins — Nouvelle beauté 
Sans majoration de prix

M H H Turner, prr- • nt de 
Section de seismolng.o de IT’n »»n gc« 
désiqLiC et géophysique internation* 
et qui e't, «n outre», directeur de '*> 
servatoire d'Oxford, membre e la » 
ciété royale Academie des science

I .
dant de la nôtre, un de» coryphées de 
la science, ron seulement de son pr»* 
pre pays, mais e notre e*poque en g- 
neral, a tenu a l'occasion de sa visr.- 
a Strasbourg e: aux Instituts de r. 
tre Falculté de- S icnces a expose» 
queques uns des résultats récents oc 
ses travaux

En préentant son confrère à un au 
ditoire assez nombreux, M. le profe*- 
seur Kothé a fa.t ressortir la sign! 
fication et l’importance de l'Entente , 
qui c’est constituée, surtout depuis is 
guerre depuis la guerre, entre l’An 
gleterre et !a France, en vue de IV 
vancement de» etudes géophysique' 
dont Ja séismologie est une parti». , 
importante.

Signification particulière, d’aill«lir« 
pour Strasbourg qui est le siege d* 
Bureau centra' se;smo!ogique, auque 
sont affiliée» toutes les nations civ.l. 
sées.

Et en frança;.' fort compréhensible 
quoique notablement teinté d'accent j 
britannique et assaisonné d'un© bon­
ne dose d'humour de !a même niar- , 
que, M. Turner a discuté les princi- 1 
pes au moyen desquels l’étude des ca 
talogues des séismes d'un certain de 
gré qui pour nos reg »ns, ne sont a 
peu près complets et sûrs que pour 
une période assez récente, mais qu’or 
peut heureusement compléter dans de 
certaines conditions au moyen des re 
lations établies en Chine depuis de- 
temps pasablement recules, permet de 
tirer ^cs conclusions qui sont autre 
chose que de simples hypotheses.

Ces études procèdent en grande par ; 
t:© des observations faites en Extrême- 
Orient région particulièrement pr'- 
pic© a cause du nombre et de l’inten- 
site des tremblements de terre qui 
s’y poduisnt, par M. ne et ses élèves 
japonais.

Elles montrent qu’il existe certai-
nennent une cause generale dont Fac­
tion se manifeste sur toutes sortes 
de phénomènes physiques d'ordre ter­
restre par exemple la croissance Je» ' 
grands arbres de la Californie et dont 
ia périodicité, indépendante du cycle 
annuel, se déplace progressivement 
dans un sens unique et déterminé.. 
L'explication a donner d© ce fait est 
trop complexe pour pouvoir être re­
produite ici, mais il suffira de dire 
que l’analyse de ce© phénomènes a- 
mène en dernière instance a établir ; 
des vues de plus en plus préc-.se© *ur 
la constitution interne du globe t©r- ; 
restre et il n'en faut pas plus pour 
fair© entrevoir ia grande importance 
que tendent à prendre ces travaux de : 
géophysiquet moderne.

La conférence était abondamment 
illustré de projections variées, tant 
tableaux numériques et diagrammes 
d'observations séismologiques que de 
sujets pittoresques. L© point de vu» 
strictement scientifique s’alliait agré 
ablement © un tour d'exposition fort 
original et les auditeurs sauront infi­
niment gré a M. Tumer d'avoir bien 
voulu traiter chez nous un aussi inté­
ressant.

IL OIT AUX HOMMES 
MAIGRES COMMENT 

GAGNER DU POIDS
Argent remis si vous n engraissez pas

•ffe tue-

part, le rapatrier.ent 
etrangers, «c resu-

Si cet homme à la poitrine ereu«e 
dont les côtes percent sa peau n'e*«« * 
pas de paraître comme un homme vé­
ritable, personne n'essaiera.

Chaque homme ou femme a besoin 
de plus de grai««e on devrait leur dire 
que le plus grand des reconstructeurs 
de chair est la Tablette d'Extrait de 
Foie de Morue de McCoy.

McCoy prend tous les risque*. Lisez 
la garantie sans échappade. Si apres 
avoir pris quatre boites de soixante 
sous ou deux boîtes d'une piastre n’im­
porte quel homme ou femme maigre ne 
gagne au moins 5 livres et ne sent pas 
complètement satisfait de ses progre* 
de ganté — Normand, Hénault et Wi­

lliams ou tout pharmseien sont auto­
risé remettre le prix d'achat.

T^vE NOUVEAU les ressources 
\*J Je Frigidaire et de la General 
Motors se voient réunies pour ac- 
croîtic la suprématie du Frigidaire 
dans le domaine de la réfrigération 
électrique.
Les valeurs qui ont amené la vente 
d’un demi-million de Frigidaires— 
chiffre dépassant celui de toutes les 
autres marques réunies 
—sont rendues encore 
plus grandes par Taddi- 
don des nouveaux mo­
dèles Frigidaire Tu- 
Tone.
Désormais, la vraie 
beauté s'est installée dans

Le Frigide me «f fahriqné «d 
un* grand# ran#*# d# mo- 
rlcl*» poor répondre «tix 
besoins domeaOqn*e «* com 
mem*ox. Modales cabinet 
complet à patrtir de

s265
Rvrés dans vofre maison, 
prêts à raccorder à n'im­
porte quell* pria» da cou-

la cuisine. Porcelaine d’une blan­
cheur éblouissante agrémentée de 
gris tendre comme contraste. Nou­
velles lignes d’une beauté classique. 
Nouvelles ferrures argentées, 
oeuvre d’orfèvres et de serruriers 
de renom.
Le Frigidaire n’obère pas le bud­
get familiaL Pas de glace à payer.

Pas de perte ni de gas­
pillage de victuailles à 
craindre. Frais d’entre­
tien minimes. Bas prix. 
Un léger acompte en fait 
rentrer un chez - vous. 
I^e solde par versements 
faciles. • -

Travailleur* ntrftduits ' indusir 
snoouvras, doweU'q .e*» H.V!
'ava .leurs mbrixluiU ' agr.-ultur*

ôl

'■res par un doubli» mouvement con-; 
a re © celui de» années précélan-;

'#? introductions de nouveaux 
«va lleun» étrangers ont été trè* ré- 
j:î©«. surtout dan» l’industrie pen- 
»nt if» cinq premiers moi* de l’an- 
i‘o. en revanche, !» mouvement de 
ip.aînement» a pris une grande ex 
‘n> un, notAmmam au cour* du pu*- 
er semeatre; au total. !e nombre 

rapatries depa-se en i'Al'7 de plu» 
25.000 le nombre des nouveaux 

■i\ii . eurs introduits en France.
Le -’6 novembre 1926, c’ast-à-dire 

è* le# premiers symptôme» de <K- 
re * on économique. !© m nistre du 
■avail avait donne aux préfets, aux 
?rvices de l’inspection du travail et 

services de main-d oeuvre natio- 
a e et étrangère des inatructions 

'es mesures à prendre, pour corn­
ât t re la crise ou en atténuer !es 
ffets, notamment pour le» travail- 
.."s français. Renouvelée» et ren­
ies p!u# strictes au moi» de janvier 

927, ces :n*tructions v.«aient no- 
v' ment les mesures suivantes: re- 
o.-nmander aux industrie!» de r«- 
uire n duree du travail, toutes let 

qu’il sera possible, piutût que 
- licencier du personne surtout 
rança s; classer et diriger les chô- 
lejrs aptes aux travaux de plein air 
ur V.' chantier* organ -és pur l'E- 

ies départements et !©< comr. u• 
e4; constituer ou remettre en a :ti-

Province de Québec,
Municipal té d© la paroisse de St- 

Wenceslas.
At X HABITANTS DE LA SUSDITE 

MUNICIPALITE

AVIS PUBLIC
FCT PNT! LF? prévente» donné par 

> sous* srné, A!b#rt Parre, secrétaire- 
tré«nrier de la susdite municipalité : 
Que des soumissions cachetées seront 
reçues p*r le conseil de cette munici 
pa' *é d’hui au deux juin prochain 1928. 
pour la construction d'un pont sur la 
Riv^re Blanche, dans le huitième rang 
de Ft-Wenceslas ■ lequel pont devra 
être construit avec pilotis et ce en sui­
vant les plans et devis qui seront dépo­
sés au bureau de ce conseil pour être 
examinés, et tous les renseignements 
pourront être obtenus au bureau du 
département des Travaux Publics, Hô­
te! du Gouvernement. Québec.

Chaque soumission devra être ar- 
mrvpagnée d’un “chèque accepté” p^ur 
un montant de dix pour cent (10r'r) 
de la soumission totale; lequel chèque 
sera remis aux soumissionnaires dont 
la soumission ne sera pas acceptée.

Le soumissionnaire qui aura obtenu 
la construction du dit pont devra four­
ni caution, à la satisfaction du congé 1, 
pour le parfait accomplissement de 
l’{ :vrage et pour le paiement de tous 
don mages, frais et intérêta.

L’adjudicataire devra en outre four­
nir, à ses frais, un passage temporaire 
sur la dite rivière Blanche, pendant 
tout le temps des dits travaux.

Comme la construction de ce pont 
est avec pilotis, chaque soumissionnai­
re devra indiquer sur ra soumission 
un prix séparé pour la fourniture et 
"enfoncement des pilotis démontrés au 
PLAN No 29-27-28. avec un prix uni­
taire en calculant sur un enfoncement 
d© 25 pieds et un prix unitaire pour 
un enfoncement au-delà de 25 pieds, y 
compris fourniture des pilotis «t as­
semblage.

Le conseil de cette municipalité se 
réserve le droit de ne pas adjuger la 
construction de ce pont au plus bas 
soumissionnaire, _ c’est-a-dirs d# l'ad­
juger à qui il voudra ou de ne pas 
l’adjuger du tout.

DONNE ce quatorzième jour de mai 
mille neuf cent vingt-huit.

Vraie copie
ALBERT PARRE.
Sec rétaire-trésorier

16-1S-19-21-22-23

L'écriture
Moderne

J. L ROUSSEAU
/#7, rue Notre-Dame

NORTH SHORE POWER CO.
Rue Des Forges

Toute personne qui possède 
une Remington, modèle porta­
tif, vous dira le temps et le la­
beur qu’elle lui épargne

Vener et permettez-nous de 
vous montrer ce petit clavigra- 
phe merveilleux— le plu» pe­
tit. le plu» léger et le plua com­
pact portatif avec clavier stan­
dard Une démonstration qu’il 
est bien la machine dont vous 
avez toujours eu besoin pour 
votre u»age personnel.

R K MINT: TON TYPEWRITER LIMITED
245, Ouest, rue Notre-Dame,

MONTREAL

Vous donne une plu» 
lonpua ligne d'écriture 
qua n’importe quel au­
tre portatif. Prend le» 
enveloppes da lon­
gueur régulière. Fait 
un beau travail tou­
jours visible.

Pnr, enmptet 
avec boite (75.

s d’intru
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FRIGIDAIRE Le Portatif Remington

ASTHME
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et de» br©«ch#«. a*»f« loin».
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CtUe Nouvelle Carpelle

Le Patron 
No. 660
“Kurdistan 
sst montré tci 
—uns reproduc­
tion authentique
d’une rare carpet­
te orientale.

Mettez voui» dans l'idée de 'i; re " Adieu” au
fatiguant lai>eur d’e**ayer de tenir propre
le* vieux et délabre* couvre

Remplacez le* par des Carp*•ttee en < ongo-
leum Sceau d 'Or facile* à netitoyer, aux nou­
veaux prix r lus bas que jami

Pour quelq ie« <lolUra.M ti és peu . voua
pouvez aypir de» pieces dont vous serez fiè-
re . et du loi» ir pour en jouir..
vous rendrez plu* claire»; et jilu* gaie* avec
le* brillantes et superbe* ca rpettf* a joli*
patron*... san * compter l'inm •nbrable choix
que vou» pouvaz faire des m : 'n tenant chez
votre fourni*

< haque car];>ette authentiquer en Congoleum
Sceau d'Or... avec le Sceau d'i )r sur io Sur-
fore... porte u ne garantie ab»o lue de satisfac-
tion.

Recherchez ce Sceau d'Or. c'e*t votre asnu-
rance povt;.. ’ que vous obten < • l i n-eiHeurt
valeur po**ili le pour Lnrgent que vous d©-
pensez.

Le coupon ci-de*s'>us vt 
1 rochure vous montrant 
plet d’attrayants patnn* et voua 
romment d# char^ran** s eombina’* 
leurs peuvent être arrang*** a peu

: ter a une 
rtiment com- 
>us décrivant

.r(U$ S

(arpëttes(pn

GUARANTY/
rmaBA.¥mn

i Ltd

V- rr.^t sana fr»la ou
ni fifmplalra d#

•
• ■»

» qui et liant si peu".

,UM d or
Fa brigués au Canada per CONGOLEIM CANADA LIMITED, M*n

N -us offrons à notre clientèle un assor 
timent complet de rug»

MarchandisetConfection»

et
CONGOLEUM

Le meilleur Couvre-plancher qui »oi?
sèches

Mercerie» Coupon*

pour Lambert & Cloutier de

Homme» Marchandises-sèches st Confections

56 CHAMPFLOUR O-* * la ‘'•'O

toute» sorte*.

£2
VJ

LE MAGASIN NASSIF
Le Grand Magasin du Quartier Notre-Dame

Telephone SI H
Nous avons le plus gros assortiment de carpettes Congo- 
leum qui soit en ville. Toutes grandeurs. I ous les patrons. 

Une seule qualité.
VISITEZ NOTRE SOUS SOL

464 rue St-Maurice Trois-Rivières

x'RODUIT DE LA GENERAL MOTORS

y %»»»»***»»»»*»»»»»**»»»*»***»**»»»* »»+»*»** VA VA »»»**AA\**A**»****»*»»A+»»*»»»»»+»V !

Nous avons un asssortinuint complet de rugs et carpet­
tes Congoleum.

MARKUS HANNA & FILS
Marchandises aèchea générales

171 RM STE-CATHER1SE

j GRAND’MERE
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La Mariee de Juin
I f.S robr% rie rn<trire- «uivent maintenant le» mode» actuelle» Le modèle illustre »n e»t 
en taffeta» coulatir crème ! e§ panneaux sont bordé*» de tulle et de perle» ainti que le, 

manche» courte» et le tour de cou

I e \ *iir de la marier e*t en tulle et aju»’é nur la tête par un bandeau de perle» avec 
medar.lon» de perle» *ur le» côtés qui §e terminent par de grosse» perles en forme de poi

res Ce qui peut vous paraître épouvantable
mais un coup d oeil sur I illustration vou 
prouvera le contraire

Pour la fille d honneur, une jolie robe rr 
georgette e»t illustrée a gauche Le corsagr 

et le haut de la jupe sont en georgette pé 
* he tre» pâle, tandis que les volant» sont de 
teinte» de plus en plus en foncés, le dernier 
c«t rose saumon I e gr^md chapeau est d» 
même matériel que la robe

De* pointe» mouchoirs graduée» et un 
tour de cou tre» nouveau donnent du chic 
i cette robe I e corsage n a pa» de manche» 
i ligne du cou est unie le large collet châle 
ermine en pointe en avant s enjolive d un 
endant en cristal

/i

I a dame d honneur apparaît en bleu, 
ette robe est en crêpe de C bine recouverte 

de tulle bleu argenté Sur le côté gauche.
* ne longue guirlande de fleurs variée* tom- 
' >e en cascade jusqu au bas de la robe

!

<j7

m '

Robe de fillr\ 
d’honneur m 

geo» gette 
pêche.

h
Les nouveaux collier* \

encerclant le cou (
t Chokers) sont en

perles beiges. /

A *
J

m

Robe de fille d’hon­
neur illustrant l’encolu­

re nouvelle.

Le taffetas, le» perle» 
et le tulle pour la 

mariée.

Il f*itt «»*#■ rowing*'’ t ç
m rrirntonira «

Oh to h tl rai' tr 
éréHtmenl o

e formule <i€pouillê* dr I 
'rtêrteu/. Ce pun'tt*

* outre ne i eut plue voir rt 
uquetterre, ree payee et

tSmo*etrat)nne et rarorfet

eefe

Pour la dame d hon­
neur, le tulle bleu ar 
gente sur du crêpe de 

Chine bleu

TV
T
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ANNONCES CLASSEES
TARIF

Minimum 35 tout

|3 ANNONCES DE 
25 MOTS POUR $1

naissantes, décès, sert less 
tu a her tairas* ramerciemsata, «ts- 

75c PAR INSERTION

AVIS
Aux annonceurs de 

cette page
Soui désirons prévenir les an- 
ioncenrs d« calls page «os BOSS
pe pourrons plus accepter les pe­
tites annonces la malin. Toutes 
tes petites annonces devront noua 
ttrt données la veille de la paru­
tion du journal.

3 annonces de 
25 MOTS POUR si

Lounr

Pointe du Lac

A VENDRC; PART ifs d*»ut«aob!!as d* ■*-
cfJBdea main pour toute Bsruu* de cûar A a 
il enar» usages à bon our ba ë adteMer 
a r*s>rn Aflll Stock Co. 1Ï4 St-Georges 
1*1 SIS 471-27-tfrü-lBuU

â Vf NOM Voitures pian» box vilk*"
charrette d'entratnerntu' alust «ju uti attelage 
• adreaser I»r H ad# !5»a Notre Dame Tell
lOftj «u 122J w T*»-!» mat 3-fa

PATATIS1 PATATI6I
Noua venoaa de recesoir 2 dur» de balles 
patates de* Moptagsaa Vertes. Livraison à 
domicile, nous an sttandon» deux autres 
char» et nous av- n» toujoun» de balles pata­
te» es :c«*aatn Téléphone» 1601. C. L. Fre- 
cbetia, 11% rue Repaie

247—24 avril—! aiol»

A VfNORE 25* corda» de bot» franc van 
d« 3 pied» de longueur. 50 corde* de bol» 
franc aec !*<vir plu» d information» a adre»- 
•#r Donat YaUlatta St-NarcUae

513-15 mal-5-f»

Di ver»
PHONOGRAPHE» 'ablnet aew disques 2 
reproducteurs au pris de $30 ou tbt» t W 
Lindsay A Cle L'A* 13* Noirs-Derat Tel Sa1»

. 5*0-16 mat-5-fs

HEMSTICH. TU de coton g *gs 15 cenu, 
fil de taie lu «enta la «ri- IL métallique 1 
vg 15 cent a < * ie mandas de la campagne 
aûlllcUéaa. Prompte livraison llaUsfactlou ga­
ranti». Use Chateauueuf H- Siedalla ou 
453 St-Ma urice Tel 1431 J Trois-Rnlèrea.

260—21 avril—1 moi»

NOUVELLE METHODE 
L'anglais an>elgBsr par U posta succès g*-
raiill par écrit an 2 mol» 20c la leçon. Ecri­
ve» pour deuils, adresees à A. T. fortler
St - Ubai l Co Portneuf .l$-5-mal-l-in

a LOUER: Maison d été 
* t ea ou non pre» du Lac ët-Plerre eau 
*• V <té »ur la route Nationale i'adrtsser 

bouchard. Pointe du J«ec
526-15-mal-5-fslupbun

a LOUER; Logement à Ut Bonavenlure ainsi 
:05 Lavloletta. chauffe». » adraaeer 44

Bonavantura App. 2 T«L 2215-w 
é71-lt-mal-5-f»

auà
Eaxur

» LOUER Logement platn pied, aaua dans
. ;re de la ville 6 pièces avec cham 
... do Pain chauffa • adresser U A Gaudin 

, Notre Lame 514-lt-»nl-5-f»

a LOUER Au Cap de la Madeleine No I»
v Dame, un logement avec grand tei 
. • ■■ii culture » adresser J Arthur Spe
r. *2 St-Pierre Tel 136 517-15-mat-5-f»

A LOUER: Plain pied de 3 à 4 chambre.»
mplst®®401 meublées pour les mois dété 

. modéré, s adresser 13 Haut Boc
511-15-mal-5-fs

A LOUER; Chambra doubla pour un ou 2
d*.'!-jr». » adresser 43a Les Forge»

549-18 mai-3-fs

A LOUER trois < batnbres meublees avec eau 
.,»ate poêle à l'huile de charbon telt 

référencé s adresser à 51 Avenue
J_i • fette. 551-18-mal-3-fb

a LOUER; Chambre à bon marché S adresser 
, K nard, Sleme etage. a gauche

512-15-mal-5-fs

A LOUER galon double eau chaud* et frol 
ik;> ablo ent -urage, s adre.N.'er 94 Notre 

■ t oooRd etage 567-19 mai 3-fs

LOUER; Magasin a?»»- logamant a > coin 
ët-Lharles et Hrr el praa da 1 inter 

a #’a#|ras»er 7i Hertal nu 348* Jean 
• .c e Montréal. 5ï7-lé-mat ■ !.-

A LOUER: Magasin av#'- l''gem#nt si d'-ii, 
sremant ainsi Qu» deu» chambres mtu- 
nour deux leunea filles mi couple aaus 

i-c- ate. pension si desire K adresser 
n e Lama Tel *03.F 554-19 mai-61fs

P'4%0 AUTOMATIQUE Marqua am* i
lavlar ivoire, calssa fini acajou clavier 

usltaur a prix tout a fait spé. iai et 
° ns d* 4.’ U' : ja semaine < he» ‘

1 idsay a Cie Ltée. 134 Notre-Dame 'loi 
539-16-mai-t'fa

Proprjctés^à vendre
A VENDRE Maison de deux logement» ds 
' ; - Is appaitemenfs et chanbre de bain 

1 ♦ un vrai bargain v«ne/ faire un 
drosser 48 Angoulom prés Dénoué 

1 rj : J >27 - lh-mnt 3 fs

MAISON D ETE

VENDRE. -Maison daté situé à la Puinie 
*:x mille.* de la vilié grand teiralu 

& L- de front, beaux aibree, garage cha- 
meublé* R*U» offre pour prompt a he- 

.r s ad:e»eer L N Jourdain 'lel 71 Eleva

ON DEMANDE a arheter des rartea de ci­
garettes Turratt. donnerais 10 cents pour 52 
cartes ë adresser 175 Buuaventure

660-U-mal-jno

______________ Avi»^_______ ________

Voua trouveras une bonne couturière exp­
rimante# a 126a Les Forges, prix modères 
ouvrage garanti Venez me voir et vous trou­
verez satisfaction. 29-5-avrU-jno

AVIS. Je dealre annoncer que je puis offrir 
un très beau choix de renaid». marte de ro­
che robes manteaux, chapeaux ainsi qua con­
fection nour hommes le tout a des prix tr«* 
bas M \ap. Adam Gelinas. 197 Notre-Dame
Tel 1203-J 5M-15-mai-5-fs

AVIS

M A N Lelieur. propriétaire du n 
Hotel Balle» ue. Yamachu he deure aj^noiuer 
qu'il peut donnât un très bon servi s aux
touristes, chambres avec bain cuisine oour- 
geoi'e. service à la carte. 522-1 . mai-5 fs

AVIS

M EDMOND SELLEE EUILLE 281 Notie
l»jmt coin &!e Elizabeth et Notre-Laue de­
sire annoncer qu'il a un personnel pour la­
ver Ua machine» pour $1. qu'il Ueiil un pos­
te de gaaoline imperial. Ühell et Aviation 
ainsi q-.e huiles d« première classe tel que 
huile Mobile, tastrol Shell, et installation 
pour gtaisaage de machines. I ne visite est 
sollicitée Tel. 611 447-9-mai-l-mois

PIANO Kleber v Sons a prix »i < tal f ti b
tloM de $175 par semaine clggvler tTivolre 
touche débene hâtez-vous de > onsulte» à cet 
cftet C. W Lindsay A Cle Liée M4 Notic- 
Uame Tel. 908. 541 l6-mai-5-f*

AVIS. Lille Annette lawyer » le plaLir 
de vous annoncer qu elle a tous les article» 
pour ouvrage <le fantaisie a vendre au No 
110 Bovale Tel. 2l*»i v» 366 1j mal-3-f>

AVIS Je désirerais a bâter une proprlétv 
en ville, donnerai» en échange une bella pro 
i'iiété Nituéf sur la rue principale a Ne; 
.hierrllh Pour plus d'informations a adre 
-cr Louis t'aseubon chez L gare A ito l.' t 
l'rois Klvlète» 565 1J mal-F-f»

~ rdu«
PEROU en • la rut Bonavent ire . .^v * 
17 Han un portemoenâle an cuir brun ‘'iits- 
nant un assez f«>rt montant d araent rrcoiu- 

nas à qui rapportera à 97 Han
57 I 21 ma fs

On dRm^ndte
ON HEMANOE a a-hater ÿr.tvv • I 
mod la 1927 en ex-ellenieVnndition s adiv-isr 
de 6 a T hr» du soir a M A Tessier 3* Sis. 
Julie Tel. 6T0-j 525 16 mal 5 f*

‘oiition offert#

» cratn 12-mai-lOf*

VENDRE Via taon an brio it» solides de 
l'usiBents située rue «i-Pierre, poasu: 
immédiate d'un Uvgemsnt s adresser 81 

F-« Xavier. Tel 105-w
5il-15 mai-5-fs

VENDRE El : rerie licencies au coin it 
et < artier cause dé »* > ad erser

Maurice. Hl-15-mai-$-fs

erre» a vendre

ATTENTION SPECIALE A CE QUI SUIT

.i terra» voisine à Valcourt Co Shtfford 
' a: ni» chacune avr tout le stock «t 

•.* m»> htnf rie» desirable- "5 béte* 
» * JT porcs 18 jeunes bêtes, 30 tonne»

* f a pour plus d information «dressez vous
h t.^venturo Tel 2023. Je puis échanger 

: , *létés de $20,000 ou $2 ■ 000463-11-raai-jno
* ECHANGER Lue beîîe terre situe» 4 8fe-
* • SetAlt Svf>; loul ie ttOCfc $H X 2v
bien l itie, à éetaafft * maison en

* ■ , vi t.ap de la Madeleine adrèA»ez tou» 
Botaventure ou Tel 202*-

«6211 raai-l f»

A VENDRE R^»n« farre de 7'. »nes a l'i
. < de St-Bonlfaee . mlllas d- ma:

' • 'hawinigan Vendra bonne» conditions 
‘ * \ jeter Rours.*va 97 Laverendiy

564 19 mal 3-f»

Terrain à vendre— r-, ^ ^
* vendre—Beau terrain »ur la ru» La»a-

': v ë adreaaer 265 Larerendry» Tél
10295-30-mara-jno

Meubles à vendre
OESIREZ VOUS UN PIANO ordln*"' • 

"«c d O' sasion potir la pratique oti 
maison d'été’ Conaultef d sb^rd Im 

en musique si avanta»e »»ement 
U T.India* A Cle L'f» 13* V»- 

! té! ‘‘09
y«3 lA-mn'-^f»

4 VENDRE Manage < omple» 4 v»ndre *«’*»• 
s adresser T 3ième «ve Jllvd 51-

Loal» 519-15-mai 5-f»

MEUBLES de seconde main
-MEZ j F. Detsureauil. J1 ru» Lu Platon, 

Le plu» grand asaoriiœent de œeu- 
-* ce s*' «de msin de la fille. Aussi meu-

‘ re .fs « prix exceptionnel* Vn.r^ nos 
* ’ * pour haque »emaine 412-S njAl'i-a

4 VENDRE: Poêle» graiBopfioBes. record» 4 
^et de chambre l ' mrle’ »*t de »»lon
ichette» en v $’ rfia» * •• 

* ndltlon et 4 prix raisonnable- 
' ■ 1 'r Jos Lemsv. seconde main. 44 Rt**
“«Tjerife. Tél. 338 r 147a-24-âvrll-lmol»

XKndr.

P4*"flsraiih#» : 0IJ pant» cabinet ou
< ’rourere» hMjoure ce qu'il f»»»» 7»*it 

" Mndtaj A Cle Liée 131 Notre-l’vm* t»< oo^
512-10.mat-5fs

*VCICLES ET MOTOCYCLETTES en ues 
n < d-f neuf» et de »»< *nde mato. vendra 

t.* fs^ Iles AGENCE LE* T.VLÏAN'* 
'r>l i nos catalogue». REFARATluNS de 
•* C1'-res et toutes marques de hydclee. 

'* 0 •>»«$! St-Ceorges. Tel 1257
^______________________ 144a-17-evnl-i-niol»

4 VENDRE: Poulie» en bol» et f«r Bbeft. 
î;': ’f P ur sbaft moteur à verlre. R'a- 
•«tr 4 M. üloo Le Nouvel»»!# 2Men-5 f»

ASSURANCE

Agent d assurance «vent de l expérien-v de­
mande pour prendre charge d'une agen-e à 
Shawlnigan 9'alla «t Grand Mere Bon seiatre 
avec commlnslon e I homme voulu, Se préaeu- 
er ou écrire Immédiatement Capital Uf» As». 

Chambre 12 142 Notre-Dame J K Matte <•« 
rant Tel 1582-J 4TO.n-mal-15f*

JN DEMANDE une jeune fills de 13 a 1* 
pou: ouvrage genrel de meison s adresser 

,»» t.» »or,..

LAURENT LETOURNEAU
représentant

La Corporation da Prêts
OC QUEBEC

Oéfesfitura; MueieiMtea • scolaires, ds 
Fabriqua et Hypetbecaires 

Spécialisant dans placement* certain* 
Ceesulter-nous avant ée place» ves é- 

eeaemiu.
Bureau: 9 rue St-I*i«rr«,

T roia-Rivières 
TELEPHONE 20S

25 an» avec la Banque Nationale

ON DEMANDE une *<*rvan'<' pour ojr.ago 
général de maison s edreayci 57 N tre-Damc 
(ap de la Madeleine. 19-mat 3-fs

FEMME d» Journ#e demandes 
125 Blvd St-Louis.

s *dre*»cr A
-

ON DEMANDE un*
lao-bers * edre»»ei

*'orge>

fsmms pour
Glory < «ft

laver le» 
rus Des 

5V»-15-raai-$-f*

leune fille demandé pout travail de bureau 
devra savoir • levtgraphU sténographie e ru*- 
!e, 2 langue# conectemeBt Commençante
: réfrree Faire appll'atlon en . ’ir«nt » 
Boite A ^ L* NovivelUats. 551-18-mai

rTLLl DEMANDEE pour »vr tablca ri
l'ourant rrrire »ea menvis au clavlgtnphe .» a- 
cUu»er H6te] St L«urer' rue St-Antoine

St6.16-mal-X-fs

ON OEMANOt
table» "ne parlant langlal' préféjfe v 
. litmiere d expérleare * I Hotel Commert'Ule 
' adresser Mme Blselllon Tel 1751

STS-19-mat-.i-f»

pTÂnO A LOUER à partir d« F < 66 r»i mois 
wee optjpn d ■ hetfr ' hez C w. Lirdsev A 
the Ltée. 134 Notre Lime, Te’

.Si»-16 mat-5 fs jno

Mariage
LABRIE-GAUTHIER on annon e r* -'
mai le merUge ds M HAllie Lsbne ' de 
Vf e» Mm- Kdouard I.ebrle de f.itnd Mf 
«vr Mlle Helen* Gauthi* autrefois d- 1 
Htvtèrea f’H* de feu M e' Mme âdelatd 
Gauthier Le Naédlotion nuplUle leur .'ri 
donnée 4 1 Eglise *»■ Paul 
i 7 fars, heur* avancée

LES ENCHEHES
DE

TROIS-RIVIERES
Ancienne place d’affaires 
des Enchères Baillargeon 

Administré par le 
même personnel. 

Vente» privées loue Us jours

ENCANS
S'oum tiendront de» onctn» 4 
tout*» let troit ou çuatro ttmat- 
nes. Survoi/ltt It journal pour la
date.

67 rue St*Phi!ippe
Téléphone: 1601»

I FS CE! FBR FS

REMEDES
DESTREMPES

ratante)
in ^mp#fable • onfr# d< .leu * en?!"

rhumatismes pansr cl©"», fu­
roncle». tumeur», éréalpeles e«/.éma 
tours d ngls e«;*<usnr.npment» dw 
s«ng causés par les plaies, toute» ma 
ladies extérieures

Ph Destrempev rue Notic Da-
m# < ai* 'iedcleine Tel 16*6.1-2 .1

d* Grind Mere 
19-19 22-21-26

pour le 
Rolland

OECELLE» LANDRY annnn<e
28 msi procbiln If marivge de M 
Lecflles fil» de M e' Mr- Edamnd Pf 
df» Trnls-lllvlérss »rer' MUo 1 l»tf* Landry 
flllo de V et Mme loe# Landr» rj. * 
men' des Troi«-IILiêre-= f» bénédiction nup­
tial* le ir sera d q»ns en légüse r*' l " 
p# è ri. hr». 5A$-lt«m»t*l-fs

|5, rue St-Rro»p*r Tel. 693
T. MARTIN, Fleuriste

N<>u» fatsuoJ uu» »péri»lil4 de 
Beoeuefi de eere* pour $6 1X1 et oiu* 

Tribut» floraux eour fU6ér«lllea.
Fleur» coupé**, etc

N R Nous prenons les commande* d« 
tel a et toute» autre» voitures r r 
msrisge». promenade», funéretll*». etc.

ROUQUIN tà FRIRE
Eetrspreeeuft-peietres

Spèeumés
Décorilion» Inferieures fapl»»eri*. etc

Téléehe»» 306
99 Beetventur». TROIS • RIVIERES

ELEVES DEMANDES
Anglais—Sténographié bilingue—Fran­
çais commercial—Clavigraphi* bilingue 
Il v a drs demandes fréquente» d Km- 
plnvés du bureau compétent». Aider- 
nu s e on funner en inscrivant votre 
garçon ou votre fille. C'»»t «utourd hul 
le meilleur t*mp» Accomodation fed. 
]• er ijr* des elève» de 1 extérieur. 
Si vntrv r9ed*a doit entrer aq collège 
clteelque, faite» lut suivre notre cour» 
d» Latin et de Cre- evaot Elément» 
et syntax* en « mois. Aussi Arithmé­
tique. «omptsbillté.

PAR CORRESPONDANCE 
Anglais Sténographia, Frnnogie, La­

tin. êree. Pédagogie, «te.
ARMAND DKBCHESNRS

24 CHAMPLAIN

vFN0R| Studebaker *n bqr ordre s s- 
^**•1 L Rue! garage Guilbert 93 St-Geo’f**» 

526-l5-m«l-5f»

VINDRE: Oierrnlet en perfelf ordre pein- 
* 4 neuf vaudra bon marché s Adresser 29 

■•uefauîij» 530-16 mal 5 fl

Tme neuf et gara 
F b.au 'hsr de famille 

i? • "’’r »*e,#,:x * edrv 
* «'OST#ntur* Tal isnt

* vf»IDR| vn beau p.#''e«* 6 «6 eedsn 
^ 1927 n avant fait que 300 mill*s sI'VoIm

et garanti pour troi» mole 
tendra b*>n marche 

■dresse*- Wellle Rl'srd 
 *ntura Tel 1609 w $$j 19 mal-S-f»

YtiiDf^| Knlfhf 5 pass Sedsb
» ' i4 «ot lama;* se*-*! équlré tu r-mplet 

• ..V r>our * mQ,9 veodr* 4 ua prix ni- ...J' * «dreeser Robert L «vent le Rl- 
796 J 554 1* mal -3 f»

îj;£R0RE MOTEUR de T» force» usagé è 
f alreuer IL Won Le Nouvel!!**

Demande* touioure le rouvpau 
parfum :

“.MON CIEL BLEU"
en vente partout. Echantillon 25r.
Vendu ptF tou* Ua épici*r* Pt 
marrhané*. Pr»«: «• l’0""

MACHINES A COUDRE
Pouf rachat 4‘uae ••chine * coudre 

| Stage*■’ eu la réptretlon de •» h!*e* 
à coudre de «eûtes •srq jese edrss 
«a» vus A

8. D88C0TEAUX 
192 0KB F0RGIB ÎKL. MA |

AUTOBUS BEAUMIER
Teue le» leurs exrepté la élmseck»

TELEPHONE •!•

CAFE OLOVIY
MAINTENANT DEMENAGE AU N»

4 4 DKS FORGE8 
2tecDc éteg«*

!>'i'âl plus coquet et plus spacieux
SPECIALITE

Yet-Ca-Mein — Cheptusy. etc ete 
Oueeet htur •> nuit

Couv^rturM r«fait88
Nous apédaluons dans la réfection 
des toitures de tôle ou de papier leaquel. 
le» nous pasauu» s U peinture ou A 
1 aluminium
Spécialité : cgllse» et édifice» publias 

TELEPHONE 739
CY. LORANGER 19 Ste LOUISE

UN BIENFAIT
La Caisse Populaire est 1» bien* 

faltrlce du peuple. Pieces voe écono* 
raies 4 le Caisse Populaire et vous 
fsrea oeuvre utile à votre femlUe.
La Caisse Populaire des 

Trou-Rivière»
THOS BOURNIVAL. Gérant

2B LOTS A BATIR
etfuéa tntrt

lire et Cinquième Avenues, Cé­
teau St-Louie, aussi rue» Lsvio- 
lefts, Jutrss et Whitehesd.

A VENDRE
.4 eonditiont fanlet

MAURICE RYAN
Agent tflMmouble»

54a Lsviolette Tél. 42$

Aï»... D'AUTOBUS •,,r,
Drummondville et Ste-Angéle

D Bourgeois, prop. Drummondviile 
Sarvice teus les leurs

Lire en defendant Lire en montant 
Départ K M Arrive® P M.
• 30 1.00 Drummondville 11.30 6 30
9 45 4 15 Ste-Angalo 8 45 S.I5
Accommodation s Victoria» Ule avec 
les trains de Sherbrooke. Richmond, 
Plessisvüle — Machine chauffe», 
forreapr'n'lan'-o» pour ëhaeinlga* 
Fxils. Grand Mere. Descbambeauit et 
N icoleL

JNA

INFIRMIERE ^GAGNEZ EN 
APPRENANT

dan» ua hôpital modarne A J0 min .te» de
New-York Cours régulier 3 an* Diplôme 
aerendatre préféré Penalou. < iet'imer $20 
par mois Fatles entrée maintenanr pour 
terme ëeptembre dea vareii< ea limite tgr 
It ana et plus Ecrtvsr Dlrertor School 
ef Nursing. Jamaica H'-tpital, Jamaica 
L ! . N. 3

j BOURSE, COMMERCE ET FINANCE
SPECULATION * *

DE LA PART

Gsutlèrss ds ventilation 
ports* d automobile»

pour

Usautas* <
•t datait

de vttres d au-RelUtag* «t
femeblla» sr«t
Vitra i# 1-4 de pouce pour pare-brise 
et porte» d automoblls* de toutes sur*

N eus réparons, deboasqn» vt remations 
le» caroaserles 4 neuf

Moulure en eaeutehoue eu alumlotura
pour vitres de portes

LOUIS HAMKLIN
45 NIVERVILLE TEL. I84B

POUR
Transport de fret

ENTRE
Trois-Rivières et Montréal

Tout Itt oeotree et %'llayee
intermédiaires

Service quotidien
AVEC LIVRAISON 

,4 flomieilt à Trois-Rn teres et au 
Cap de la Madeleine

A TRES BAS PRIX
Demande» notre rart* de tarif. 

Téléphonez ou \n\ei

H.IEKEIMM
30 St-Philippc, T-Rivières

Tél. 2009

DES BANQUES
Que 1rs banques prêtent 

plus facilement aux spé­
culateurs queux com­
merçants est une erreur.

ICS AVANCES

O’ entend souvent d re qu» ce sent
le* banque» qui encouragent le spécu­
lation «t quelles prêtent plus ?aetl«- 
t®f”3 aux spéculateur» qu'aux commer- 
gnn»; Teux qui émettent cet svi» pré­
tendent en trouver la prouve dsn» rac­
er -e^ent des prêt» *ur n*nti»»enient. 
"Qu un jour ou l'autre, «joutent-il». 
If -r» ds la Bourse fléchiisen* *♦- 
rie .«ement, voug verrez le* même* ban 
Que» resserrer leur» avance» el aug­
menter sinai i embarraa de ceux qu elle* 
soutena cpt pendant le* beaux jour*' . 
Cette affirmation erronée, qui *'appuie 
•m une observation superficelle, n’eat 
pfj dépourvue d'une trompeuse appa­
rence ijr vérité Mai* il suffit, pour la 
r futer d* mettre le» cho*es su point.

Tes relevas des opérations des ban 
que s montrent que la *omme de» prêts 
sur r:i*nii«sement au Canada a pn 
beaucoup d'ampleuf depuis un an. puis 
qu’elle a passé, pour les onz# ban­
quet a charte, de Sl$3.357,204 en mars 
l.'JT a $242 j-VdôO en mars 1928. Mais 
ee serait une erreur de croire que 
produit de ce* prêta eit affecté en 
total 'o a de* operation* speculative*. 
On sait que, depuis un ar, la fondation 
den'reprises nouvelles, a fusion de 
plu Meurs société* et le remaniement 
des finance* d\in grand nombre de 
compagnie* ont donné lieu à de trè» 
in riantes émissions d'obligation*. Or 
en attendant que ces obligation* aient 
été souscrite* par le public, elles ser 
vent de gage à de* emprunts aux ban­
que* et elle* constituent, par ronsé

E
PAPIER A JOURNAL SMELTERS

Les pris gif eoni Indiqués el-après 
•ont ceux ffénéraîement payés h er j 
par les acheteurs en gros.

POUR LC CULTIVATEUR

CE QUE VOUS VENDEZ

LES OEUFS 

CATEGORIE;

Frais extra» .51
Frais premiers .29
Frai» tecanda .25

BEURHL

Pasteurisé Na 1 32

POUR LC MARCHAND

CE QUE VOUS PAYEZ 

BEURRE PASTEURISE

Or a remarque un pe de quidat" 
dans le groupe de- papiers, mai» au>*i 
titra de ce compartiment ne f.t preu 
de faiblesse marquée. Tout la mon 
n est p»s sens ignorer la surproducti* 
d'aujourd’hui dans re domaine, mais 
tendance generale ver* U fusion d 
i 'rr.pugn.es finira par solutionner

’et** cam

dèi

de
pro

en boite» de 
en boites de 50

d'apre- certaine» prétentions 
Les condition» actuelles 

na seraient que temporaire» 
irt, qui n'etait pas encore r^n- 
ied), est a l’effet que l'une 
importante» compagnies de 
mee, avait signé un contrat 
»t. pour una pér.ode d'annees 
autre compagnie était aur le

un sembla!

Bureau 106» Pf* F rg«s
Téléphona 115

• 8! F N 0 T R r n»Mt

nuccursaia
Tel

Téléphone 145
ROUSSEAU & LUPIEN

ëucc»»»cura Limier A Frèr»
et embaumeur, ëplrlallté. Cerr-uci!*

v pour baptême ns»-:»»- #î« Servi
Succursale: Cap ée I» Madclcms

• A * • ! «vloJseu
hoas 2»t:

Organ!

mens» etcann r«p-«(s<itaMt

BEURRE PE CHOIX

ALFRED LOWENSTFIN. financier bel 
ge. qui eet venu au < anada dan- 
(intention parai* il, de prendre !» , 
r«vntràle de la Brazilian Traction 
l'une dep compagnie» d'utilité pu­
blique le* plue ronaidérahle» de l u 
divers.

LE MARCHE DE MONTREAL

*c reservant une

Uonsiderant la faiblc-«e de Wa I bt 
ce* jour* dernier»- on peut dire que le 
marche de Montréal, tout en étant ia- 
cila, a fait preuve d’une tenue remar 
quable, at du moment que le* stocka de 
New-York manifestent une tpndan<e a 
rallier, ceux de Montréal sont tre» sen­
sibles à rebondir immédiatement. Il e«t 
manifeste, entend-on dire dnns le* mi­
lieux do bourse, que ic* Haussier» ont 
• ncore le contrôle, avec une aurabor 
dance do fond* comme, base du marche 
Un aspect intéressant du marché de 
Montreal e«t la manière avec laque! 
l’activité diminue du moment que !** 
cour* baissent et .vig'nentent lorsqu 
rsirontent.

COMMERCIAL ALCOHOL

Te titre a attiré fortement l'sttentirn 
depuis quelque» lours, «'ecbangrant Vf 
dredi a un nouveau maximum de ;»5 1 2 
pour fermer dan» lr- environ? dr " < • 
perte de 3 1-2 po nt* Ven nouvelle r 
térsaaante doit être publier relatn • 
ment a cetts compagnie d’ici a quelque 
jour*.

venablc et en proportionnant ce» cré­
dits à V mportanre dev comptes 'enua 
nar les c icnts? I^e? banque? font de* 
prêt* sur nantissement de valeur* avec 

légitime souci d’entourer ces opéra­
tion*. comme leur? autres opération», 
de toutes le? garantie» possible* File? 
proportionnent le montant de leur* a 
tances à la valeur du titre qui leur sert 
de gage. et. elle* veillent a ce que U 
dépréciation dan? la valeur dim titre 
«ait couverte par une marge addition- 
- elle de sécurité.

Du reste, la spéculation ne vit pa» 
«eulemsnt du produit des prêt* *ur 
•■antiFsemest de* banque? canadienne?. 
p#a agent» de change de Toronto affir­
ment que des banquiers d 
trouvent ici un taux d'intérêt p!us 
élevé, ont prêté à de* mai* 
disnne», pour fin- spéculât 
vingtaine de million» de 
sait enfin que le» 
hlïc ear.adien sont plu* considerable* 
que jamais e' que le-i spéculateur* 
.ont aujourd hui tre- nombreux La 
hausse prolongée de fa rote a fa1’ nai* 
ira de grands espoir- Aussi, une 
le de gen* qu s<» b-

heter es titres q1- 
emptanl. et meme 

me la Bourse n'iate 
»e aont-il» m'» a *

B'-a-.c F-
Chaudiéras de SO Iba .134 .10
Chaudiare» . ; 4 .11
Chaudière» de $ 1b» -16 1 **
1 4b bolt#
l 1b. boita •2.50 foi

POIS POUR LA SOUPE

(Garanti» pour bien cuire 
Le aac da 120 livres, la 1b

FEVES BLANCHES

.Of S

quer t. un# partie de» prêts eur nantis- [v# aac d* 120 lé», la Ib .07«*
'nt I! e?t vrai qu’une autre partit

de c c? prêts f t engage»* dan* des opé FROMAGES CANADIENS
ms de Bourse, mai* il faut bien
n naître que le* banques n’y «ont Doux B!ane

rien, puisque ce» opérations «ont Colaré Fort
f h , t c . par des client* avec de l argent Par meules de 80 lb« .22 27

ont emprunte ?ur un gage jugé Par meule* de 40 Ibs .22 *4 (
faisant. L’avance au commerce at Par meule» da 20 Ibs ■22

r rôt *ur nantissement sont deux Par meules da 6 Ibs 2§
cho? differente?. Dans le premier cas, Par meule» d e2 îb» 26
la ba nque c*t justifiable d,» se préoccu­ Par meules da 1 1b .26
per pe l'usage qu séria fait de l'avance Oka (en meules de JS
qu’el le consent, puisque l'emploi judi-
fieu d* rrtte avance *n facilitera le LES o: 1

oursement. tandis que. dan* le *•-
fond e»a le prêèa *"r'i renbotiraxblRS Fra s extra» 87
a de Frai» Premier» -32

Lo r.'-que le? banques consentent des trais seconda .20
aval ci *ur de bonnes valeurs, actions Sur le* . .r» empaqueté* «n car-

tons d utaz 2 cant*.
inarp* de sécu rité qu île» protège con- —

tre d
un er-pération

c e n t
norma

uelle*. elles font 
e 1.elles remplis- LAKE OF THE WOODS

«ont une de? fond ic>n* qui leur sont ---------
a*.* : g»îées. C’e* du rc «te dan* le* prêt? U n dividende initial trimestriel de 90
aur n intissemc nt que le* banque? t rou- cen ? a été déclara sur le nouveau stoc k
ve­ .n emplo i a une partie de 1 'actif «an valeur au pair, payable le le ■ juin
il q e qu'elle sont tenue* de garder aux actionnaire# inscrit* 1# 25 m at. < e

v
♦ n •ponibi ’it é. De uel droit re fu*e- qui représente $3.2<i annuellement. L’nil

rae i r -elle* de prêter a des client *oI- rien dividende *ur le* «étions de $100.

vablc *ur la garant e de bonne * v«- était d# $12. et le nouveau dmdende

leurs, en se réservant une marge mn- e»f maintenant a 1 equivalent rte $7 RO

rat fn

Ln famille Schiller
a la douleur de vous faire part du décès d« 

Joseph Adolphe Schiller
fils de M. et Mme Telesphore Schiller 

survenu le 10 mai 192£ à l'age de !>4 ans

Vous êtes respectueusement invites a 
assister au service funèbre qui sera célé- 

mardi,
Te^lise Notre-Dame des Sept Allégresses.

Le convoi quittera la résidence mor­
tuaire. No Ifv» rue Ste-Julie, a £.45 pour 
se rendre 
sepulture.

N a w -1 
térét
?on* c a n•-

un*
dollarv. On 

nispombiiitfs du pu-

»n ou deux. a\ *' 
»\cc de l arge * <

le
iprunté

•u-
aient naguère h 
poux n tant payer 

p foule d'autre» 
an* pa* du tout, 
uler, d*pui* un 

■* économie* ou

r

DEPART 
Bulstrod»
Dav»luyvill«
Bt-Sytvèr« 6 30 
gts-Gsrtrué* 7 00 
Rg Bt-Aat»l*# 7.20 
Rang gt-Paul 7 50 
Béeaaeeur 6.00 
gts-A*|6|» S 43 

6UT0BUB 
L* SlmaaeM eaue

6 M , DEPART 
5 45 : St*-A»|4I» 
6.00 B^caacuur

Rang St-Psvl 
Rg St-Aateiaa 
Bta-Qsrtrude 
it-Sylvèr* 
Davaluyvill» 
Bv<«tr0és 
A LOUER 

•xeNrileas. eta.

S»* Mari*. !** lundis Jeudi» *t samedi». 
Depsri 6 oo s m et retour « 30 p a.

4 partir du lar Juin

▼iilag* F**-Gertruda toua 1#* b'ura 
▼Ulat* f‘-Fyl*4'* mardi Mudl *t mb#- 
gl Ba* d» Bt-AatOU*. lundi, aarrredi. 
vandradl #t saB*d Bang Bt-Faul et Rt-
glarn. lundi, œardl Jeudi #t sanadl cor- 
r**P''nd»n''# ar# autobus du nord at du

lu» da B» Antoine a U r * eafenrig——t 
i# feral I* ser»’'* d autob'»» tous l«a 
v.iirs aussitôt »*• beau* chaaslta 
9,t • iraget toujour - oam* par le na»?é v#- 
tr# boa aarvloe d autobus t». v^ua obtlandr#? 
toujour* an Mère *• plslna saMsfsctlon. 
NARC'Stl BIAUMIIR. Pc#f. BuMe###

Lisez les annonces;
Pour économiser du tomp*» |

Vouloir, dan 
mar de» resp 

r **t chercher 
I a vérité e*t 
V d# Ijü Pi 
• noBcee am»» 
«•ion* C>at

- ! ''crurencP fair* sa- 
ohsob‘,,té* aux banqua» 
midi à quatorxo heures 
beaucoup plu? *mipl#

h» leu» probable’ 
Qui alimen'e. I# «; 
spéculateur.

ient

pour le* ancienne* part 
divisés sur une baxe de 
rapporte que le? affaire? 
gme marchent d une fnçe 
pre?entement.

qui ont ete
•l pour 1. On 
de la rompa

i »atiafai»MiUe

viere?, 2

A» v. -f * C -

MONTREE CURB
a??ambléo annuelle
b a été tenu# ' endie

annonça quo 6.209 74. ions de
différents stocks B.ML» 4£2 action* mi- 
n-ert» et $1,929.430 d’obligation* avaient 
eif négociée*. M. Leopold M borti*r' a 

»ete, nommé président du Montreal i.urb 
fRisacll Cowan* vice pr«ident e» An 
(gu*- S. Ca**il?, «errétaire-tre*oner

L’USINE DE LA WRIGHT FLEXIBLE
ment le? immeuble». »t le terrain de 
à Montréal-Est. Ce* propriété* sont 
o et. Demontign^.
jf fabriquer la nouvelle automobile

la

La Wright Flexible Axle a acheté re-- 
la ( anada Carnage A Body Conipan\ mH.- 
bornée» par l'avenue Marier, 1*» rue» Ont'

On se propose d>itili?er l'établissement i 
qu o*' do.t mettre sur le marché I.< r* pia i* UiaBufa 
ville #n profitera énormément.

Le terrain ou i*e trouve rétablissement esure 315 par 73b pied* *♦ * é«»rd
aur une «uperfieie de 231.340 pied» carre* • proprié»o r-t évaluée r1’»' 1* ’ •
a $26,7.000.

L’immeuble qui sera occupe par la M • gh* b lexible \tl® a deux *»rgr* et un 
•oua-aol. il est an brique* solide* et 12 pied* de long par 142 de la*|e
La superficie du plancher est de b.oqg pic - carrés, fêla veut dire que le tra­
vail d’aaamblage pourra *’y faire très facilement I* aoua-aol a une hauteur d# 
B piad» ai le» autre* étage* ont 14 pie ■

7.’immeuble qui servira pour faire U ‘■'>«*1* et pour la pe • jre c*t » , . en 
briques solidei, il a deux étage* et mesure 6$ pieds de large par 142 de long et. il 
a uro superficie de plancher da 1$,070 p!ed« arré» Le sous-tel *ervir» à ganger 
le» nouvelles voiture* et à mettre le matière première. I^e* autre* bâtisae* com­
prennent un séchoir de 21 pied* par *6. ur* chambre de bouilloire» avec deux 
chaudières et un garage.

Lea immeubles sont protégé» par un *■ -*• r Gnnnell Sprinkler qui •’alimente 
dan» un réservoir de 30.000 gallon* On d ♦ que 1 établissement avec une équipé 
de huit heure» par jour pourra produire ?'n0 voiture» par moi» ou 4,600 par 
moi* avec troi* équipe*

Una voie du Canadien National relie ♦
1 établiasament ce qui veut dire que le 
quend *n tien» eompte d fait 
qui permet le transport par v© e fluviale

T^e bureau de direction estime qu* refte t ropnété répond à tou* le* besoins 
de l'entrepriae f omrre on a du terrain or 
actuelle no est è prendre le» mesures p JT

autre* voie» de garage autour da 
nunication» seront bonne* avrrteut 
jai au pied de l’avenue Marier ce

jrra agrandir au he»o n A l'heurt 
'.«taller les machine» aoua peu.

NOUVELLE EMISSION

$5,000^000
Pour placement an Oanada, $3:500 000

La Compagnie du Chemin de Fer Québec et Chibougamau
(Demande -era faite à la !.A5iil^tiire inné pr^ehAlno m art* tin rhanper nom pwir 1» •'Urin*

Ivi Oooapaçnto (tu

Chemin de Fer QUEBEC SAGUENAY et CHIBOUGAMAU
OhllgAttou^Or HTprrthérjarofc de Frémi or Rang. & *1% e4 aji«? 

jTvrtsnxnot-. H 1er avril !R2R ErhRBnrsr 1a 1er avril 194.1

TMnrdjvAi «t inèérit ?ejnn»rtnN (1m l«m avril nt ortobm) davaMm è *rm* 'm -rmptnL-» 
lo li Banqua OaiiAdlenno Nationals an Oanada o" 1 cenx dn la Eanq’- ' de Montréal. 4 
Toronto «t A New York X la NxtionAl Park Bank.

FTDT <71ATRF.. The C^on Tmet Onrcpanr of OanaMa.
BANOmFRft- let R#nqn« c*na4i«nno Natiorualo.

PRFVTT'R.KTTîéi MM SUli«urent, OngnA. Derlm k. Tiaftchc.»v%n,
8EC7RiDT*AlRK: M. C. IU Taorhoroar!, notaire fmblwv

DIKROTION

Préauilnnr . Ttm Tfonn-rahl^ Lz'fd Gainfonrt Cp, prAetd»c* dn «on*e aijji.e.i» 
t ration da la ÏU'val Insurance Cirk, Linuted, «* , VlosvprMidant: S’r Henry*-TT ^îc*rntg>Ti,
K R. E.. prag! iant du cop*ofl d’admiais^ration et préatdeat du 'oamin de e#r Caead.er 
National. Diroctorira. L’honorable M Adélard Tnnmon. C.M.G, n.V/>, Qadw^. prMi4*m* 
dn Conseil T/Apnriatif de la proviac# d# Québeo ; oolcme* »ir Gaorge Oourthope, E%- d ’oc 
teor dm* “ftoathero Re Iwav*", en Anféetorre, et?» ; M William Philippe, admi métra tan r 

mduvneî du Chemin de fer Oanadien NetimaJ, etc.: oolorel 1 liooorat afboor^»*
Elia Asevot., memèm du Conaef! législatif do ’a province de Québec, W<- président, de ’a 
Banque Can antienne Nationale, et do a nai»»o d’Dconofr.ir. etc • #ir Richaei A. Peiaa. 
Bar», M. Henri Bray, Quebec, «tirectaur de la fVim’r on Oraeè Ce.. prc« qer» la euaieem 
prav. neron et Dnb4 Limitée, e**. ; M J.-G McOenneli L'Vmorahie M. T -»7. Pamdia. 
V-nuToqr, dir*ctwrr du Qarber Pnever. etc M Wm T. A Ptwtxir. d;rootertr adfnioixtrafeur 
de la “Base Metal Fortreoeim O Umitad. o** M C.4L Taarhereau. notaire pmbli% 
directeur de la “Canada Btoanaàip fv«flnp«n7“, de la Qnebee po#o*r Ootupany, Limièed, ete

Aca.uar de conventions avec le chemin de fer Canadien National, 
qui a. la surveillance de La coturtruction et grèoe a une enten­

te qui a été établie, la compagnie eet assurée de l’entière coopé- 
ratkm du Canadien National.

LA région que traversera la ligne est extrêmement riche en ree 
sources naturelles qui fourniront nn fort volume de fret et 

donneront des revenus substantiels.

LE chemin de fer Québec, Saguenay et Chibougamau réalisera 
le projet depuis longtemps projeté du chemin de ceinture au­

tour du Lac St-Jean et deaaennra une riche région agricole.
Prix: 100 et l'intérêt couru. Rendement: 6%

Av*r nn b«mi d’nnn Artton Am rnptuj ©rdlnxrr* do îa vxjmir da fl0000 an p*/r p#.r 
K onooo d’obhf Ationa

Las Utraa défini Ufa RPront pr^a la an vars la 15 inlUat proefeun En BètaodJânt. non*
ddüvmoB xctwilaEnant da» tttrM tnbérlmxirM «da Tha Snn Tmat OampAny of CAZLada.

BANQUIERS EN OBLIGATION B

71 rue St-Pierre 'A
QUEBEC

===

«OtSSEL
J E. ME! MER 

156 rue Nntr» Dana. 
Ua Trola-RlvIéfM
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L’ETAT ACTUEL DES MISSIONS 
DES PERES JESUITES EN CHINE

LE Nüb VELUSTK. TKOIS-KIV 1KKRS. LL Mil 21 MAI iy_'8
Cuiéti liidutt «t coKstrc j

communauté compte 
de nombreuse* mission* 
dans ring districts du 

Céleste Kmpire.

MKÜéONS ni: MACAO

ET DC SHIC-HING

Pr0v ta Trh» Pékin *tt U nt«-n*nt en pie u *^4
rnp.f*!#. !, •*» léenitta françt i A Hon*-Kc»n^ >• PerM de la Pro

__ 1 a ■» I V ». _ A _ J . AJ TrM

ï ELLE DE NANKIN

v.i. * d'lr!ende «ont an tra.a de fon 
d#r un coliega dest.né a devenir quel
qua Jour une université.

If* P* J » l'ouest, .es Jeajjtes

rkrét.ena »ur une population pa onne I 
de «000,000. Ils y sont aidés par :«» I ...
Milita* latrichtaai .1 kaacrtai ,/",i -------------

ft^t* » ont .* direct.on d# .4 peti-
A Tient»;»*. Tas m «^onna res ont * ^ •* •«‘tivo asieaiaa de

ouvert une eé ebre Ecole d«4 Hautes ' n *' "f

° ' «* peut r-Ht'» ré-ét'*r sni
Pk stOir# modem# de :e Chine sens j 
parler dea mlisions confiées aui Jé- I 
#i te*. I^ur «prar *♦ r • re «. j 
vac la f or euse »nort d* St-Prs Xa- I 
» er; || sa poursuit durant quatre et# ! 
* avec des danfers et avenr»^* 
de tautes aortas, a er de- aur 
d*- revers multiple» Aujourd’h..
P

trava-î de eur« confrere* 
e * du 1 **e e •• * *

L'annonce classée 
est le medium
d annonce le 
meillear marcha.

LA MIMIOV DE NANKIN

rer»*i carte de «a ré.este ré- 
puhlique. voua trcmverac sans peine 
pré* da s mer e» séparant a peu près
? S ' 1 ; 1 '■‘’l '* » »• O < h«n*h...

praviiMc ali *e trooTa t hanfha,. 
ure de* plus petites, mal» une des 
flua peuplées de* ]« provinces da ( h
T + , *0-
frança.s s ♦»* de* Jé^ütes canadiens 
depuis 1.*:» A res demiens est roniée 
la part.e saptantnonale de !a mi*-

T { O ' ’ U

:7i

# on Pent avec- f’** nj pf#II
ra.nf permi les missions de rhina. El 

1 S :*« ans Confiée N Mf 
Paris, S. J. !.«. personnel comprem 

prêtres, 112 frérea. *il|5 relif eu 
*•#. 12» estérh * te » 1577 maître* e
maltre*«ec d'écoles, et »00 vierfes.

MI'.-MN S-, a N HO El

Vers l’Ouest, en remontant le d# 
v# Bleu, on trouve ! mitrophe d 
K anf-aou, t prov ne# de Nf»n Hoe 
heaucoiip plu» irrsnde, mais mai« 
peuplée 2r. 000,000 d'habitante 7

qu'un «eute la proirin-
v-ifanat. administré par Mfr Hu.....
« J Cm si .• -
• ions a î'e «tréma Nord. )fwa:** a 
vec 122 ef «es ou chapelle* et «0,000 
catho! ques sous lee soins de 20 *é-
eu ; * e* : ? a en»

/ ^ trr ss-

°N ACCEF* IE LES 
ANNONCES l’AR 

TEl EPHONE

589

VOUS POUVEZ 
LOUER 

ACHETER 
VENDRE 

ECHANGER 
N’IMPORTE QUOI 

RAPIDEMENT 
A L AIDE D’UNE 

PETITE ANNONCE 
CLASSEE

TELEPHONEZ

VOTRE A.NNO.NC l

AUJOURD’HUI »

1
te |e nom de "mission d’Ank nf''. fef-
ta m *» o*>, jf,
ques et ees »» chapelles, est confiée 
aux Jésuites eepacnols, au^nonihre de

Enfin, au sud. k. mission du Wu ha
travai !ent auir#M jéan tes es* 

pafnoi*, avec un beau groupe de 3fi • 
OOf) r a t h'> ) i rjc»

MI^.’AION r>îr T* HEM AIT» F^T 

Au nerd de la Chine *e trouve L

SALLE DE L'ECOLE STE-CECILE
Kl E BT-PAI L

DEMAIN SOIR, LE 22 MAI
\n profil dr l’église Ste~('écile

SOIREE RECREATIVE
M Armand Power, tin de* rivaux du célèbre Houdmi vous 
entretiendra avec une série de truc* des plus mystérieux 

Vous verrez en plus une 
COMEDIE EN I N ACTE 

INTITI LEE

“LE MORT VIVANT”
nr pièce qui dé» naine le fou rire

\ H mission : Enfants Wc - Adultes 35c

1
1
III mill

GIF ir

POELES A PETROLE
“LEGARE”

Sont Meilleurs et Coûtent Moins Cher
poele à pétrole ‘ Legare" possédé tous les derniers perfectionnements 

Une cuisson parfaite et pas de chaleur incommodante, voilà les avantage» 
lui résulteront de son emploi.

CHEMINEES COURTES
LEOA.RE LEOAJtE LEGARE CABINET

Deux brûleurs Trois brûleurs Quatre brûleurs Cinq brûleurs

$17.95 $22.80 $28.15 $62.55
CHEMINEES LONGUES

LEGARE LEGARE LEGARE
Deux brûleurs Trots brûleurs Quatre brûleurs

$18.90 $22.30 $26.70
FOURNEAUX

Pour 1 feu  ......................$4 ib
Pour 2 feux......................... $6 80
Pour 2 feux thermomètre $7 25

TABLETTES
Pour 1 feu.......................  $4.75
Pour 2 feux........................... $5.70
Pour4 feux ...».................... $6.55

taitaaiTKS

COIN DES FORCES ET ROYALE 0. E. LASALLE, SERANT

CURIEUSE EXPERIENCE DU 
DR MORE BOUTIRIC

I r.i» a exécuter les mouvements de diss- 
I tei« et de systole normaux. 
Léxpéeirnrhattre bgkqj p pu pupu;u

Paris, 21 —U professaur André Boj- 
tar e, de 1 E* o e de medecine de Tuni- 
'ersité de Dijon, vient d ear livrer L 
de» experiences fort curieuses.

I n coeur de grenouille, séparé d* 
corps de la béte depuis plusieurs jow.s 
s’est remis a battre tout comme **11 i 
tâ-t vivant, lorsque le profaaseur !uj 
e injecté une solution de sel marin.

Le profesaeur Boutane croit qje ce 
ré*u tat montre qu'il y a un rapport 
ntim# entre la radio-activité ot la foi- 

ce vitale jusqu'ic» inexpliquée.
Lorsque ie coeur de U frenou:T.e % 

rte plongé dans une solution de quel­
ques grammes de sel maria dans un H- 
tre d esu, il a semblées* mettre a bat­
tre La eoiut.on ayant ere nject- dan* 
>• valves vaaculaires, le coeur s’<,t

Léipénence n’a pas réussi avec le 
*♦1 de table ordinaire, ce qui errait 
dû d'apres le rofesseur a l'abaenc dans 
et se. de la minime quantité de peUs- 
» -jm qui se trouve dans le sel marin et 
qui donne a eelui-c; une cert^ne radio­
activité.

Par contre l'experience a parfaite- 
■r.ert réussi en employant un mince tu­
be de radium, qui a été introduit dans 
* coeur de la grenouille

.....habillez tout# la famille à notre magasin, quand bien 
mémo voua n’avez pas d’argent nécessaire on poche au
moment ou il vous la faudrait, on vous prévalant do no- 
ire offre de

NOUVEL
IMMEUBLE

1. effet des émanationa des subaian- 
res radioactives sur la ceiluio vivante 
•ont extrêmement intéressants”, d£- 
clsra le professeur Boutaric. “Appli­
quées avec précaution elles stimulent 
son activité; a fortes dose» elles la 
détruisent. Il semble évident qu’il exis- 
t» une mystérieure affinité entre ’e 
phenomene vital, et la radio aeti :té; 
ma;* jusqu’à présent nous n’avons pu 
en determiner la nature exacte*'.

Pour
dames

Pour
messieurs

UH SEMINAIRE
Bientôt s’élèvera eur la rue Bn- 
naventure un nouvel édifice no- 
derne qui aéra construit pour le 
compte du Docteur Choquette, 
fette bâtisse, moderne sous tous 
les rapports, sera divisée de tel- 
le façon à permettre la location 
de plusieurs bureaux pour pro­
fessionnels ainsi que de loge­
ments de tout premier ordre.

RUSSE I ROME

Cet immeuble sera terminé au 
moi* d août 1*2*. et les person, 
nés intéreaséee dans la loeation 
d un bureau ou d’un logement 
»ers cett# date, feront bien de 
communiquer le plus tôt possi­
ble avec le

nrinie. ?| On a commencé la cons­
truction du nouveau séminaire russe 
qui sera situe sur la colline Esquilme 
pre* du Séminaire Lombard, de l'Ins 
titut Oriental pontifical et de l'Institut 
d'Archéologie. Tous ces édifices sont 
L oeuvre du Très Saint-Pere Pie XI et 
«e trouvent dans le liu occupé anciene- 
ment par le Couvent de St Antoine.

DR CHOQUETTE
7, rue Bonaventure

TELEPHONE »2S

Le nouvau séminaire enverra d'- pré 
litres travailler a la propagation de la 

foi mu milieu de 140,000,000 âmes dis- 
persées sur le territoire qui s'étend 

'entre la Baltique et la Mer No re et 
qui forme la moitié de l’est d* l’Euro­
pe et la moitié du nord de l'Asie. C*tt»! 
region englobe un sixième ds territoire, 
peuples du monde entier Mgr D'Herbi 
gny, president de l'Institut Oriental, a , 
prononcé une allocution a l'occasion d 
la pose de la pierre angulaire de l’édi­
fice et il a terminé son discours en 
prononçant ces paroles: “Pour sauver 
le monde, nous devons tout d’abord sau­
ver la Russie,”

.....Quoiqu’en dise le proverb 
ne” c’est un fait reconnu et a 
parence d’un quelqu’un com 
nionde des affaires. Profitez 
dit et soyez bien mis. 
.....Payez vos complets en m 

Personne ne le saura, e 
ra pas du manque d’argent.

e “L’habit ne fait pas le moi- 
bsolument logique que l’ap- 
pte pour beaucoup dans le 
de notre offre libérale de cré-

éme temps que vous les por- 
t votre apparence ne souffri-

Goldenberg Bros
184 RUE NOTRE-DAME TROIS-RIVERES

ACHETEZ LES MARCHANDISES ANNONCEES
La valeur résisté à Fepreuve

sJ

f

y
U. ,K3

l i

L’or du Klondyke
'ii

LES chercheurs cTor virent des jours 
de profonde solitude, des nuits d e- 
pouvante, les dangers de la forêt, les 

souffrances d’une existence primitive et 
d’interminables heures de fatigue. Et
pourquoi

«V
Non pas pour l’érection d’une industrie 
qui pût être utile à la nation. Non pas 
pour le développement des grandes riches­
ses du Canada en ressources naturelles. 
Mais pour quelques pépites .. quelques 
onces d’or un simple éraflement de la 
surface de richesses inconnues.

Les foreuses électriques révèlent les tré­
sors, profondément enfouis, des entrepôts 
de la nature. Les dragues, les concasseurs, 
les grues et les pompes électriques accom­
plissent les tâches difficiles faites autre­
fois à la main. Aujourd’hui le Canada 
vient au deuxième rang pour la produc­
tion d’or du monde entier, et perfectionne 
constamment sa position.

Ils travaillèrent ainsi, chacun pour soi, 
la plupart mal récompenses des sacrifices 
qu’ils firent. Ils passèrent ainsi, laissant 
quleques “daims” à moitié travaillés, pour 
marquer leurs efforts.

m awaéaa a*»? ru I* 
dm tm Cm«mcirn 

».a*#*"»»/ EVarfrfa Campa tag «fa- 
gtita imo r’»» modest00 «fébu'a 
.»«af»'é t '•-ç 0**00 tien raafa 
r*mmt »*# waKiW. araa 4.ÔNI 
~nrloy*0 et «MfiO.OOO de aa- 
Utrts, por fft.

Alors commença le tra\ail des mines et 
dans ce travail, comme dans tout travail 
moderne, l’électricité joue un rôle domi­

nant.

Aux commandements de l’électricité le 
( anada réalise sa richesse naturelle en 
or et en argent, en cuivre et en nickel, en 
fer. en charbon et en asbeste.

l’ar sa mamifraturc d'équipement électri­
que pour mines, la Canadian General Elec­
tric ( ompany a contribué matériellement 
à faire de I exploitation des mines une in­
dustrie d'importance nationale à aug­
menter la production par le profit retiré 
des minerais peu riches, en quantités énor­
mes. .. à rapporter, par l'exploitation, un 
revenu appréciable au Canada et au peu- 
pie canadien.

CANADIAN 
GENERAL ELECTRIC Sa

Bl REAL CHEF: TORONTO—Bureaux de vente dans toutes les principales villes
k I


